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Un tour de 


La Chambre continue à s'intéresser au Cinéma. 
J'aimerais mieux qu’elle s'occupât d'autre chose, car 
chaque fois qu’elle s’entortille dans le lasso du Film, 
elle ne s'en dépêtre jamais sans nous causer de grands 
dommages. 

Elle a donc voté, la semaine dernière : 

1° Un crédit de cent mille francs pour l'installation d’un 
€ Théâtre populaire » au Trocadéro. (Le spectacle du di- 
Manche comprendra une partie cinématographique.) 


2° Un crédit de 400.000 francs pour la transformation 


en service civil du service cinématographique de l’armée. 


Ainsi, l'Etat exploitera lui-même ses films et ses 
Photos de guerre. Il y joindra, quand les concessions 
Seront expirées, les photos de ses Palais et Musées. 
C’est un nouveau monopole qui sort de toutes pièces 
de ce fameux Service Cinématographique de l'Armée 
que, pendant plus de deux ans, le Courrier n'a pas 
cessé de combattre. Mais, à l’époque; nul ne s'en sou- 
Clait, C'était la güene Le Service Cinématogra- 
Phique de l'Armée était un repaire où s’embusquaient 
les pleutres plus ou moins apparentés aux ventres 
dorés du Cinéma. On osait à peine prononcer les 
Iatre lettres fatidiques, Se PHEPES de peur de 
déplaire à au Chef du Service qui, d'un coup de rein, 

alançait par-dessus le parapet des tranchées de la 


Tue de Valois, quiconque osait le contredire. Or, de 


passe-passe 


l’autre côté, c'était le front. Et l’on a laissé toute 
cette combinaison s’étayer, alors que le simple bon 
sens commandait de la détruire, puisqu'elle consti- 
tuait une grave menace pour l'avenir. 

Nos prévisions de l’époque, hélas! se réalisent. On 
a maquillé le Service Cinématographique pour dé- 
tourner l'attention. On le transforme aujourd’hui en 
Service Civil qui constitue une concurrence véritable 
au commerce du film, tout en lui maintenant sa sub- 
vention de guerre. Et demain, nous retrouverons à 
la tête de cette « affaire », métamorphosés en fonc- 
tionnaires, toute la séquelle des thuriféraires qui la 
monopolisèrent pendant la guerre, en. vue de s’assu- 


rer, en temps de paix, les grasses prébendes qu'ils 


- vont palper aujourd’hui. Naturellement, ce sont les 


contribuables qui ont payé l’embusquage de cette 
bande noire; ce sont les contribuables qui continue- 
ront à engraisser le fromage dans lequel elle se réfu- 
gle, après avoir essayé, sans succès, quelques combi- 
naisons commerciales, au grand détriment de trop 
naïfs commanditaires. 

Le tour est bien joué. Nous verrons si ces Mes- 
sieurs du Service Cinématographique seront aussi 
« Tabous » que lorsqu'ils portaient l’uniforme. En 


tous cas, nous les attendons à l’œuvre. 


CHARLES LE FRAPER. 


RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 
(50 Liste) 


MEURTHE-ET-MOSELLE 

BACCARAT. — 410 kil. de Paris, 7.277 habitants. 
Gaz. — Il existe un établissement cinématographique, le 
Cinéma National Pathé, Directeur M. François. 

BADONVILLER. — 424 kil. de Paris, 2.086 habi- 
tants. — Il existe un Cinéma, Directeur M. Didierjean. 

BRIEY. _— 33] kil. de Paris, 2.894 habitants. Gaz. 
— I] n’y a aucun Cinéma actuellement; cependant des pour- 
parlers sont engagés pour la location d’une salle. 

CHAMPIGNEULLES. — 348 kil. de Paris, 4.283 
habitants. — Il existe un Cinéma. 

CIREY-SUR-VEZOUZE. — 428 kil. de Paris, 
2.659 habitants. —— Il existe un établissement cinématogra- : 
phique: le Cinéma-Palace,; Directeurs MM. Salles et Bre- 
ton. 

 DOMBASLE-SUR-MEURTHE. — 366 kil. de 
Paris, 6.939 habitants. — Il existe deux Cinémas, l’un di- 
rigé par M. Biebel Georges, place du Marché, et l’autre 
par M. Emmanuel. 
: : FROUARD. — 345 kil. de Paris, 4.674 habitants. 
__ ]] existe un Cinéma, Directeur M. Mary Nicolas. 

JARNY. _— 12 kil. de Briey, 3.411 habitants. Elec- 
tricité. — Il existe un établissement cinématographique di- 
rigé par M. Rouy, rue de Lorraine. 

JARVILLE. — 356 kil. de Paris, 4.241 habitants. 


Electricité. — Il n'existe pas de Cinéma. A voir sur place. 

LONGWY. — 345 kil. de Paris, 11.144 habitants. 
Gaz, électricité. — Il existe quatre établissements cinémato- 
graphiques: 


Salle des Fêtes, rue du Tramway. 

Salle des Fêtes de la Société des Aciéries de Longwy, 
rue Pasteur. 

Salle Grisel, rue du Luxembourg. 

Salle Lamborelle, rue de Metz. 

LUNEVILLE. — 386 kil. de Paris, 25.587 habitants. 


SE  — électricité. — Il existe deux Cinémas, dirigés par 


L'ÉCOLE CINÉMA 


Direction : 


COURRIER -CINÉMATOGRAPHIQUE 


M. Vauson, rue Rivolet, et par M. Adrian, rue St-Maur. 
Un troisième établissement aurait beaucoup de chances de 
réussite. 

MALZEVILLE. — 1 kil. de Nancy, 4.169 habitants. 
__ I] existe un Cinéma, Directeur le curé de Malzéville. 

MAXEVILLE. — 3 kil de Nancy, 3.132 habitants. 
__ I] existe un Cinéma, la Brasserie Martinot. Un autre 
Cinéma, la Brasserie Michaut, fermée pendant la guerre, va 
ouvrir incessamment. 

NANCY. — 353 kil. de Paris, 119.949 habitants. 
Gaz, électricité. — Il existe cinq établissements cinémato- 
graphiques: 

La Grande Taverne, rue Saint-Dizier, 17. 

Ciné-Palace, rue des Dominicains, 20. 

Eden-Théâtre, rue Bénit, g: 

Cinéma Théâtre, rue Léopold-Lallement, 6. 

Nancéia, cours Léopold, 28. 

(A suivre.) LE DÉNICHEUR. 

Joindre un timbre de O fr. 25 à toutes les LÉQUTe de 
renseignements. 


Un Concours 


Notre aimable collègue, M. Champagne, directeur du 
Grand Cinéma Lecourbe, organise un grand concours entre 
ses clients. 

Il leur demande: 

1° De désigner. dans l’ordre de préférence, les cinq films 
qu'ils désireraient voir projeter à nouveau à l'écran; 

2° Combien de voix obtiendra le film primé. 

Il sera distribué pour la première série: 

1e prix, une obligation « Crédit Foncier de France » 


3 0/0 Emprunt Communal 1912. 12 tirages par an. Cha- . 


que tirage mensuel, gros lot 100.000 fr. 

2e prix, 100 francs en espèces. 

3 prix, 100 francs en espèces. 

4° prix, 50 francs en espèces. 

5e prix, 50 francs en espèces. 

6° prix, 50 francs en espèces. 

7e à 17° prix, chacun un coupon de 2 fauteuils de balcon. 

Tous nos compliments. Voilà une excellente idée qui sera 
certainement bien accueillie de l’heureux public du Grand 


Cinéma Lecourbe. 
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« ENSEIGNEMENT DE LA PROJECTION ET DE LA PRISE DE VUES ». 
« VENTE ET ACHAT DE TOUT MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE NEUF ET OCCASION » 
« INSTALLATION COMPLÈTE D'ÉTABLISSEMENTS » 
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Le nouveau poste d'éclairage RADIUS est 
Éamilia-Cinéma, 277, rue des Prénées (tous les jours en soirée et dimanche en matinée). 
Les opérateurs désirant connaître le fonctionnement du Radius, qui s'impose dès 


visible en projection aux séances du 


l'Ecole, les mardi et mercredi, de 10 à 12h. pour y recevoir gracieusement toutes instructions utiles. 


[RADIOS 5 mo so | A Al [ US maintenant dans toutes les cabines travaillant sur l'alternatif, peuvent se présenter à 
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La Montée vers l’Acropole 


Nous assistons depuis quelque temps à une véritable re- 
naissance du film français et de tous côtés nous parviennent 
des nouvelles de nos metteurs en scène qui tournent sans répit. 
En Italie, en Algérie, au Maroc, et bientôt en Grèce on ren- 
contre ces vaïllants pionniers de l’art français qui vont tour- 
ner sur place leurs scènes sensationnelles. 

Nous avons dit tout dernièrement quelques mots sur Violet 
et son curieux Li-Hang le Cruel, aujourd’hui nous parlerons 
d'un de nos plus jeunes et talentueux metteurs en scène : 
René Le Somptier. 


M. René LE SOMPTIER 


Il n’est pas inutile de rappeler que Le Somptier, à qui l'on 
doit La Suliane de l'Amour, ce régal des yeux, et La Croi- 
sade, ce drame social à la thèse si poignante, si vraie et sl 
Vécue, il n’est pas inutile, dis-je, de rappeler que Le Somp- 
ter possède le sens de l’art cinématographique à un rare 
degré. Il considère le Cinéma comme un aït qui tend à 
s'élever ét qu’il faut élever non pas vers Un but que seuls 
quelques initiés sauraient atteindre, mais vers un but où le 
Peuple puisse y puiser tous enseignements, Car le Cinéma est 


Vant tout un art populaire. 
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Et populaire ne veut pas dire vulgaire. Ce fut une grave 
erreur de certains de se figurer que le peuple aime ce qui 
flatte ses bas instincts ou les histoires bébêtes d'amour flétri, 
de vierge martyre, d’apache gentleman. Non, le peuple se 
passionne, frémit, comprend les grandes idées et ceux qui 
nient une âme et une conscience artistiques au peuple ne 
savent pas ce que veut dire ce mot: Homme. 

Or, Le Somptier connaît les hommes, il les connaît et 
il les aime, non pas comme ces mauvais bergers qui con- 
duisent les brebis vers l’assommoir du bistrot pour mieux se 
faire comprendre, mais en leur parlant, en faisant appel à 
leurs sentiments les plus nobles. 

L'œuvre que notre ami tourne en ce: moment est. une 
tranche de vie d’une rare puissance dramatique. La Montée 
vers l'Acropole sera un digne pendant de La Croisade, elle 
remportera un succès plus grand encore parce que son auteur 
apprend, étudie, modifie chaque jour ses plus belles idées. 

En son studio d'Epinay règne une effervescence vraiment 
belle à voir: des masses d'hommes évoluent, vivent, com- 
prennent la pensée du jeune maître, et les heures que nous 
avons eu le plaisir de passer au milieu du travail en prépa- 
ration nous laissent espérer une œuvre digne de la Cinéma- 
tographie française. Deux opérateurs de talent, MM. Morin 
et Ribar réalisent à la perfection la pensée et les intentions 
de l’auteur. 

Un tragique intense, soutenu; des décors d’un réalisme, 
d’une vérité minutieuse et une interprétation de premier ordre. 

France Dhelia, que je considère comme notre plus parfaite 
artiste cinématographique, tant elle joue avec son âme, son 
cœur et son intelligence, prouvera dans un rôle important 
qu’il n’est nullement besoin d'une « star » étrangère pour 
interpréter un grand rôle. 

Du côté masculin deux figures se détachent: Nox, Van 
Daele, et nos lecteurs les connaissent assez pour que nous 
ne fassions pas leur éloge à nouveau. Ces deux artistes sont, 
avec Mathot, les plus beaux fleurons de notre couronne et 
nous pouvons dire, avec orgueïl et sans forfanterie, qu'ils 
sont uniques dans l’art muet du monde. Si nous avions le 
sens réclamier des Américains, ces artistes seraient hissés sur 
un tel pavois, que la moindre de leur production serait ap- 
pelée chef-d'œuvre. 

Un détail dira toute la conscience artistique de Nox et de 
Van Daele. Au cours d’une scène de La Montée vers l'A- 
cropole, scène particulièrement tragique et qui a remué Jus- 
qu’au plus humble figurant, Nox devait essayer de poignarder 
Van Daele et le jeu de ces deux artistes était tellement vrai 
que lorsque la scène fut terminée, Van Daele avait bel et 
bien recu un véritable coup de poignard qui lui avait tra- 
versé la main. 

Il paraît que les Américains, lorsqu'ils tournent une lutte, 
se flanquent des « tournées » réelles afin d’être dans le vrai, 


CÉSMIANMTR 


OGRAPHIQUE DE L’AMÉRIQUE DU SUD 
r les Républiques ARGENTINE, CHILI, HRUGUAY et PARAGUAY 


SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 


12. LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


je crois que les Français n’aiment pas beaucoup le chiqué.. 

Pour finir, citons encore une petite anecdote amusante: 

Ayant besoin d’une bibliothèque de livres brochés, Le 
Somptier s’adressa à une maison israélite de la place. Et 
sait-on quelle bibliothèque lui fut livrée? 

La bibliothèque de Drumont contenant une centaine de 
livres antisémites dédiés à l’ardent polémiste et annotés par 
lui, de nombreuses lettres écrites au célèbre directeur de la 
Libre Parole. 

Et Le Somptier, nous montrant la bibliothèque, ajoutait 
en souriant finement: 2. 

-— L'Union sacrée... grâce-au Cinéma... 

Le Somptier, Violet, Delluc et (mais ceci est encore un 
secret tournent pour les Etablissements L. Aubert dont 
le programme formidable en cours de préparation pour la 
saison prochaine, fera sensation. L. Aubert, toujours ouvert 
aux idées généreuses et aux grandes entreprises, a droit à 
toutes nos félicitations pour l’encouragement qu'il ne cesse 
de donner au film français. | 


Ch.-F. TAVANO. 


a 


La Taxe sur les Spectacles au Sénat 


La commission a présenté une nouvelle rédaction, suivant 
laquelle les théâtres et concerts symphoniques ne seront sou- 
mis qu’à une taxe de 6 0/0 de leurs recettes brutes (au lieu 
de 10 0/0). Cette nouvelle rédaction donne satisfaction 
à des amendements de MM. P. Strauss et G. Rivet. 

M. Hugues Le Roux demande que les cirques et ména- 
geries ne soient soumis comme les théâtres qu’à la taxe de 
6 0/0. Ces établissements, expose-t-il, offrent aux popula- 
tions de nos petites villes et de nos campagnes, et aussi à 
nos enfants des spectacles d’énergie physique sans aucune 
espèce: d’inconvenance; ils favorisent, d’autre part, la con- 
servation dans notre pays des belles espèces de chevaux des- 
tinés aux exercices de haute école. Ils méritent d’être favo- 
risés par le législateur. | 

La taxe de 6 0/0 sur les théâtres et concerts sympho- 
niques est adoptée. 


La taxe de 6 0/0 est également adoptée pour les cirqües 


ct ménageries. ù 

M. Lafferre, ancien ministre de l'instruction publique, 
demande -au Sénat d’adopter les chiffres de la Chambre et 
de ne frapper les imusic-halls que de 10 0/0 au lieu de 
15 0/0 comme le propose la commission. C’est le chiffre de 
la commission qui est adopté. 

Les cinémas sont taxés de 10 à 25 0/0, suivant la re- 
cette: les dancings paieront 25 0/0 sur toutes les recettes 
effectuées, déduction faite du droit des pauvres. 

Les billets de faveur gratuits paieront la taxe sur le prix 


normal de la place, quant aux billets à prix réduits, ils seront 
imposés d’après le prix réellement payé: Ceci pour les théä- 
tres et concerts symphoniques. L'article 89 est ainsi adopté. 
Seront exemptées de la taxe les représentations orga- 
nisées au bénéfice exclusif des associations amicales des ré- 
formés, mutilés et veuves de guerre ainsi que les places 
offertes aux mutilés. 

L'article 92, qui taxe les entrées aux courses de 6 à 
20 0/0, suivant les recettes, est adopté. 

L'article 93 qui concerne le droit des pauvres est encore 
adopté et la séance est suspendue. 


Réjane est morte 


La grande artiste n’est plus. L’incomparable comédienne 
a succombé à une pneumonie dans la nuit du 14 juin. C’est 
une grande perte pour l’art dramatique. 

Sa carrière fut prodigieuse. 

Cette enfant de Paris naquit non loin de la place de la 
République, 14, rue de la Douane, où s’élève aujourd’hui 
le Tivoli-Cinéma, qui remplaça en 1910, le bal de Tivoli 
où descendait toute la Courtille. 

Sitôt qu’elle put marcher, elle passa les soirées près de 
sa mère à l'Ambigu. C’est là qu’elle reçut, si nous pouvons 
dire, les premières notions du théâtre. En grandissant elle 
songeait au professorat, mais le goût de l’art théâtral l'em- 
porta chez elle définitivement. Une amie la fit entrer au 
Conservatoire. Elle fut présentée à Régnier dont elle devint 
l'élève. Elle eut son premier accessit en août 1873, dans 


l’Intrigue. épistolaire, et un deuxième prix en 1874. Régnier. 


comptait sur le premier. C'était d’ailleurs l’avis de Sarcey 
qui trouvait « que Mlle Réjane l'avait mérité ». 

Elle est demandée à l’Odéon, passe ensuite au Vaude- 
deville où elle débute en 1875.:dans la Revue des Deux 
Mondes (rôle du Prologue). Puis elle paraît successivement 
dans Fannv Lear, Madame Lili, Midi à 14 heures, La 
Corde sensible, Perfide comme. l'onde. Plus près de nous, 
dans La Wie de Bohême, Le Père Prodigue, l’Auréole, 
Madame Sans-Gêne, qui est comme l’apothéose de sa car- 
rière: artistique. | + 

Nous la vimes aussi à l’Ecran, dans le film grandiose: 
Alsace, Il y a quelques jours encore, elle tournait avec. Jean 
Richepin à Avignon, Müiarka, la fille à l'Ours. La mort ne 
lui permit pas d'achever l'œuvre. 

. Par une coïncidence presque cruëlle, Réjane s'éteint au 
moment où les journaux annonçaient la prochaine disparition 
du Vaudeville, lieu de ses triomphes, nid des plus chers 
souvenirs de sa jeunesse. 

Les obsèques de Mme Réjane, chevalier de la Légion 
d'honneur, ont eu lieu le vendredi 18 juin, à la chapelle 
paroissiale de Saint-Honoré d'Eylau. Son corps est inhumé 
au cimetière de Passy. 

Le. Courrier s’associe à cette perte cruelle, et se joint aux 
nombreux amis et admirateurs de la grande artiste, pour 
adresser à la famille ses condoléances les :plus sincèrement 


émues. 
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Le DÉVELOPPEMENT rationnel, les TIRAGES artistiques, 
les. TITRES, et tous Travaux cinématographiques, 
sont exécutés 
parfaitement, 
rapidement et 
aux mêmes prix 
que partout par 


Laboratoires RENAUD: 86, Rue de Bondy 


:: qui recommande spécialement ses :: 
TIRAGES DE 1‘ POSITIFS 
Toujours amenés à leur Valeur maxima. 


Reportage aérien 


On remarque, depuis quelque temps déjà, une modifi- 
cation, ou plus exactement une innovation, dans la branche 
cinématographique qui’ a trait à l’actualité. C’est le repor- 
tage aérien. 

Tous nos grands journaux animés, Pathé-Journal, Gau- 
mont-Actiualités, Eclair-Journal, etc. se sont rendus compte 
que si l’appareil enregistreur est un œil géant, l'avion peut 
en augmenter dans des proportions énormes, le champ d'ob- 
servation. 

Les grands mouvements de foule, les imposantes revues, 
les grandioses évolutions d’escadres, demandaient autre chose 
qu’un point. élevé, au sommet duquel était braqué l'appareil 
de prise de vues. De cet observatoire, on ne pouvait obtenir 


Organisée 


PATHÉ-CINÉMA 


UN FILM QUI REMPLIRA VOS SALLES : 


LA COURSE DES TAN 
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Inscrivez-vous dès maintenant pour la Location à : 


PATHÉ-CINÉMA 


qu’un champ presqu’immuable et ne prendre qu’un ensemble 
imparfait. 

L'avion réunit ces deux avantages, de pouvoir englober 
une grande supérficie tout en nous proïnenant au-dessus des 
détails particulièrement intéressants. Du haut de cet obser- 
vatoire mobile à souhait, la scène filmée présente un plus 
grand intérêt. Elle est le complément indispensable du repor-. 
tage complet. Pendant que la même scène est tournée de 
différents points du sol, notre opérateur aérien complète notre 
documentation par un panorama exact, qui parachèvera à 
souhait son œuvre informatrice. 

Il est vrai que ce reportage moderne en est encore à ses 
premiers essais. Îl reste beaucoup de difficultés à vaincre, 
de par le fait de l'irrégularité même du vol. Cependant, il 
n’est pas douteux que nos inventeurs trouveront un Jour un 
procédé permettant une prise de vues normale, sans que le 
sol nous paraisse « à glissières », et qu’un ingénieux dis- 
positif permettra ce genre de reportage par les temps même 
les plus « chahutés ». 

Dès maintenant nous avons pu juger que la prise de vue 
aérienne donnait de très bons résultats. Puis comme toute 
chose nouvelle, elle intéresse prodigieusement le public, qui 
aime surtout qu’on.lui présente de l’inédit.. 

Le jour où les inconvénients dont je viens de parler seront 
supprimés, où nous aurons des appareils encore plus stables 
_— et sur ce point nous sommes près du but — la branche, 
cependant très étendue, de l'information photographique et 
cinématographique aura fait un énorme pas en avant. 
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COMPTOIR DU CINEMATOGRAPHE 
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H. BLÉEÉRIOT 
187, rue du Temple - PARIS 
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Concessionnaire pour la France | 
et les Colonies de l'Electrocarbon S. À. 


CHARBONS LAMPES À ARC ET PROJECTION 


GROUPES ÉLECTROGÈNES “ASTER” 


Avant l'Ecran 


Continuant la publication de ses souvenirs inédits, Simon 
Max nous parle aujourd’hui de La Fille du Tambour-Ma- 
jor, de l’incomparable maître de l’opérette Offenbach, dans 
laquelle il créa avec le plus brillant succès le rôle de Griolet. 


C'était en fin décembre 1879. Une neige abondante 
envahissait les rues et les trottoirs à la hauteur d’une haie 
de un mètre cinquante environ. L'hiver était terrible. On 
répétait au Théâtre des Folies Dramatiques, La Fille du 
Tambour-Major, de MM. Chivot et Duru, musique du 
maître Offenbach. 

Quand la pièce fut mise au point à la scène, que les études 
musicales furent très avancées, Offenbach désira entendre 
sa musique. Le régisseur écrivit au tableau de service du 
foyer des artistes: « Lundi, répétition d'ensemble sur la 
scène par les artistes et les chœurs, devant le maître Offen- 
bach ». 

Je dois avouer qu’à cette répétition, nous étions tous et 
toutes très émus à la pensée de chanter devant ce génie de 
l'opéra-bouffe et de l’opérette. Malgré une forte attaque 
de goutte qui l’empêchait de marcher, Offenbach avait tenu 
à venir quand même. Sa voiture l'ayant arrêté rue de 
Bondy, devant la façade du théâtre, deux forts machinistes 
munis d’une sangle solide, al'èrent le prendre, puis, longeant 


Téléphone 10, à Vert (S.-&-0.) 


LES OBJECTIFS CINÉMATOGRAPHIQUES 


° SHANIOEE 


SONT RÉPUTÉS DANS LE MONDE ENTIER 


Parce qu'ils sont les plus fins, les plus lumineux et les plus économiques 


ETABLISSEMENTS 
OPTIQUE ET MÉCANIQUE DE PRÉCISION ù 
AUFFREVILLE, par Mantes (S.-&-O.) 


le grand couloir, l’apportèrent sur la scène sans le moindre 
effort. 

Une fois installé dans un bon fauteuil, il oùblia ses dou- 
leurs, nous dit bonjour à tous et avec un sourire aux femmes, 
il lança: 

_— Commençons! La musique seulement. 

Les chœurs attaquèrent bravement et leur émotion ne 
s’apercevait pas. Du reste, l’union fait la force. Quand les 
tours de Stella (la pensionnaire), Claudine (la vivandière), 
la duchesse vinrent, on pouvait remarquer un peu de trac. 
Offenbach souriait et frappant le plancher du bout de sa 
canne, il indiquait le rythme qu’il désirait. 

Après le trio du Billet de logement, vint mon tour pour 
les couplets comiques du Tailleur amoureux, que j'adressais 
à Claudine. 

Ah! ces couplets! je m'étais promis de les chanter à ma 
manière. avec mes fantaisies. Il fallait oser et bannir le trac 
de ma pensée. Ce que je fis. 

Je me levai de ma chaise et debout j'’attaquai avec fran- 
chise: Tout en tirant mon aiguille, etc. en indiquant les 
forte, les mezzo vocce, les presto, les rallentendo, comme je 
les avais travaillés chez moi. 

J'ai emballé mes camarades et les choristes m'ont ap- 
plaudi. Quand le silence fut rétabli, Offenbach dit: 

« Vous avez raison d’applaudir Griolet, car ce n’est pas 
moi qui ai fait le tailleur amoureux, c’est lui. » 

A dater de cette pièce, j'avoue aujourd’hui que j'ai tou- 
jours chanté mes airs avec les fantaisies que je croyais bonnes 
d’y ajouter, me reconnaissant autorisé par le maître des mai- 
tres de l’opérette, Offenbach ayant écrit sur la partition qu'il 
m’a offerte: « À mon petit collaborateur ». 

La première fut retardée de huit jours à cause des neiges, 
mais fut un vrai triomphe. Je vois encore Victorien Sardou, 
de son avant-scène, donner le signal des applaudissements. 

Au diner de centième, Offenbach s’informant de ma pré- 
sence fit ce jeu de mot: 

« Griolet est là! il eût été vraiment regrettable qu'Il fût 
ailleurs. 

SIMON Max. 


AMIS LECTEURS, 
Si vous posez, par lettre, une question au 
« COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 
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Conjonctivite chez x Artistes QU Gén | 


Par le Docteur CHAPPÉ 


Les symptômes oculaires que j'ai observés chez les artist:s 
qui tournent pour le Cinéma se rapportent à l’ophtalmie élec- 
rique, déjà décrite; mais j'ai cru bon d'attirer votre atten- 
tion sur cette espèce particulière, à cause de sa grande fré: 
auence. 

Les locaux spécialement aménagés pour les prises de vues 
d'intérieur sont à peu près tous construits sur le même mo- 
dèle: ils sont d’ailleurs assez peu nombreux à Paris, ou 
plutôt dans la banlieue de Paris: trois ou quatre seulement 
fonctionnent actuellement. 

Ces « studios », ainsi dénommés, sont de grandes salles 
vitrées comme une serre, ce qui permet de travailler avec la 
lumière du jour à laquelle on adjoint une lumière artificielle 

. intense. ; 

La lumière artificielle est produite généralement par une 
série de lampes à arc, construites avec des charbons spéciaux 
qui émettent fortement des rayons actiniques, c’est-à-dire 
photogéniques. Ce sont ordinairement des lampes de 40 
ampères, qui sont fixées sur un plafonnier et sur des chariots 
mobiles, à raison de huit à dix par chariot. Ces chariots 
sont placés face à la salle figurée, où va se dérouler la scène 
à reproduire et l'artiste qui joue devant l'objectif est obligé 
de regarder l’un ou l’autre des chariots. 

Chaque séance effectivement enregistrée est de courte 
durée — quelques minutes — mais les essais sont répétés, 
et il n’est pas rare que le même artiste reste sur le plateau, 
face aux lampes, une heure et même plusieurs heures de 
suite. 


Les symptômes observés sont presque toujours les mêmes. 


L'artiste au sortir de la séance de pose n'éprouve souvent 
qu’une gêne insignifiante, un léger picotement et quelquefois 
même rien d’ancrmal: deux ou trois heures plus tard appa- 
raissent aux yeux une sensation de brûlure et de corps étran- 
gers, et les douleurs deviennent bientôt. intolérables avec du 
larmoiement et une photophobie intense; la conjonctive bu!- 
baire est rouge, surtout au niveau de la fente palpébrale de 
part et d'autre de la cornée, qui semble intacte; la pupille 
est contracturée et on note souvent un œdème des paupières. 
Je n’ai pas observé de lésion du fond de l'oeil. 

Ces phénomènes très douloureux affolent toujours le pa- 
tient, surtout quand il ne s’agit pas d’un professionnel du 
Cinéma. Cet état dure un ou deux jours, puis les douleurs 
s’atténuent pour disparaître bientôt et tout rentre dans l’ordre 
. au bout de trois ou quatre jours. 


(1) Communication faite à la Société française. d’Ophtal- 
mologie le 5 mai 1920. 
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Telle est la marche ordinaire de cette conjonctivite; il y 
a des cas bénins, d’autres plus graves; on m’a même signalé 
un cas très grave, avec lésion du fond de l'œil, que je n’ai 
pu contrôler. « 

Comme prophylaxie il y aurait peut-être lieu d'étudier des 
lampes spéciales et des dispositifs spéciaux; mais là on se 
heurte au côté commercial de l’entreprise. Le but poursuivi 
est d'obtenir de bons clichés à bon compte et les appareil- 
lages actuels donnent un rendement satisfaisant à ce point 
de vue. 

On avait pensé à utiliser des lampes à mercure du modèle 
de celles employées par les photographes ordinaires et dont 
la lumière est excellente pour la vue photographique. Mais 
la cherté, la fragilité excessive de ces tubes rendent leur 
emploi très difficile dans un théâtre, à cause des déplace- 
ments successifs des chariots porte-tubes. 

Radiguet avait aussi imaginé de placer devant les lampes 
à arc un verre plombaginé; mais ces verres sont difficiles à 
se procurer actuellement, sont très chers et enlèvent, nous 
dit-on, les trois quarts de la puissance photogénique de la 
source lumineuse. 

Enfin l'artiste pourrait lui-même se protéger les yeux par 
des lunettes pendant les préparatifs et la mise au point, qui 
durent un temps incomparablement plus long que la prise 
de vue effective. Tous les artistes qui tournent habituellement 
vous diront qu’ils prennent ordinairemennt cette précaution; 
mais si vous pénétrez dans un studio, vous n'y verrez per- 
sonne avec des lunettes: c’est exactement ce qui se produit 
chez l’ouvrier qui travaille à la meule émeri. 

J'ai dit que ces conjonctivites sont très. fréquentes: elles 
sont la règle, et je ne crois pas qu'il y ait un seul artiste qui 
tourne habituellement et qui y ait échappé. Les metteurs en 
scène et les électriciens sont plus rarement atteints, parce 
qu'ils ne sont pas obligés de fixer les lampes, mais il est 
impossible à l'artiste qui joue, directement exposé devant 
ces lampes, de ne pas les fixer, puisqu'elles sont justement 
placées de tous les côtés pour qu'il soit continuellement sous 
leur action. 

Comme traitement je me suis bien trouvé de l'emploi de 
lotions fréquentes au borate de soude, avec un collyre à la 
cocaïne et adrénaline et quelquefois des instillations d'homa- 
tropine, pour éviter la gêne prolongée d’une mydriase atro- 
pinique. 

Dans un de ces « studios » où, sur mon indication, il a 
été fait depuis deux mois un emploi systématique après 
chaque séance de lotions boratées et d'instillations de cocaïne 
et adrénaline j'ai su que les artistes en étaient satisfaits et 
qu'il n’y avait pas été observé d'accidents sérieux dans ces 


derniers temps. 
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Mentalité de Mercanti 


Mon article paru sous ce titre m’a valu des réponses dont 
l’une a été insérée dans le numéro du 12 juin et une autre 
ci-après du Cinéma-Office. : 

Paris, le 11 juin 1920. 


Monsieur, 

J'ai lu votre article du Courrier Cinématographique 
« Mentalité de Mercantis ». Je regretite infiniment que vous 
n'ayez pas fait comme l’Intransigeant, clouer les noms des 
vendeurs incriminés, cela eut évité des suppositions que l'on 
pourrait faire pour d’autres qui ne méritent pas d’être décon- 
sidérés, vendant toujours leur ancien stock à un prix raisonna- 
ble sans tenir compte des fluctuations du marché. 

Veuillez agréer, Monsieur, mes salutations les plus dis- 
linguées. ë 

R. WARSCHAVSKY. 


Que le Cinéma-Office se rassure, il n’est nullement ques- 
tion de son honorable maison, et notre intention n’est pas de 
jeter la suspicion sur quiconque, mais plutôt de prouver à la 
maison incriminée que tout se sait et que tel Argus, le Cour- 
rier voit tout. 

Dieu merci, il y a beaucoup de gens honnêtes sur la terre 
et dans notre corporation et c’est pour éviter le retour de 
pareilles pratiques que nous n'avons pas donné de nom et 


voülu ainsi, par un premier avertissement, mettre en garde 


ceux qui seraient tentés d’abuser de la situation actuelle pour 
réaliser des bénéfices illicites. 

Nous espérons que la maison intéressée aura compris com- 
bien son geste a été peu propre et qu’elle ne continuera pas 
dans cette voie qui n’est pas digne de la grande famille ciné- 


matographique. : 
C.-F. TAVANO. 


Les Jardins suspendus 


O! Sémiramis, tu avais cru dans ta fatuité que tes Jardins 
merveilleux seraient uniques au monde, Tu les avais rêvés 
gigantesques, féeriques, inégalables! Que ton erreur est pro- 
fonde! Les réceptions pompeuses qui se déroulèrent dans ces 
palais de verdure m'apparaissent mesquines. Que ton ombre 
tremble, 6 reine orgueilleuse, car ton œuvre est surpassée. Tu 
n’existes plus! 

Si tu peux m'entendre,, écoute ceci. 

J'ai vu près de Paris, un temple de ciment armé dont le 
faîte est couronné de verre. Imagine-toi, si tu le peux, une 
serre immense, à côté de laquelle celle où tu élevais tes 
cactus n’est qu’un réduit obscur. Et dans cette immense vase 
clos, a côté des pans de palais, des portes de forteresse, des 
meubles de tous styles, de toiles représentant des horizons 
bleutés, j'ai vu s'épanouir le tubercule de Parmentier (ne 
cherche pas, c’est un inconnu qui n’est pas de ton siècle). 
J'ai vu plus loin, 6 Sémiramis, des tomates écarlates, dignes 


La MÉTREUSE 


FECEAIR” 


..... mesure juste ! 


La COLLEUSE 


ÉCLAIR” 


..... colle bite et bien ! 


24 ; LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


RS nee de PT MR Re me 


d’un conte des mille et deux nuits, j'ai vu des pois de sen- 
teur, des petits pois, des fruits, des pêches, des poires (il 
paraît même que ce fruit se cultive très bien dans ces lieux 
clos). J'ai vu des roses, des lis, des œillets, toute une véga- 
tation variée et utile, à côté de laquelle tes imposants pal- 
miers auraient l’air de minuscules plumeaux plantés en terre. 

Oui, Sémiramis, j'ai vu tout cela et dans ma pensée tes 
jardins suspendus de Babylone, m’ont semblé bien petits. 
Le néant de ton œuvre m'est apparu. Et ceux dont je te 
parle, s’érigent un peu partout. La banlieue parisienne en 
compte quelques-uns, Nice en est hérissée, l'Amérique en 
fourmille, le monde en est couvert. 

En vain tu chercherais le nom de ces temples de verre, à 
plusieurs étages, où s’épanouit la plus luxuriante végétation. 

C'est un nom bizarre, qui surprendra ton oreille: ce nom, 
ô Sémiramis, c'est: Studio. 


La Brochure=notice 


Nous voulons du nouveau, n’en fût-il plus au monde! 
Tel est le cri du public actuel, qui réclame insatiablement 
de la variété, de l’inédit. 

Bien qu’il n’y aît rien de nouveau sous l’astre vermeil, il 
n’en est pas moins vrai, que le domaine de la nouveauté, 
bien qu’exploré dans tous les sens offre cependant encore 
quelques cachettes devant lesquelles l’homme, ce chercheur 
perpétuel, est passé sans la moindre attention. 

Et c’est d’uné de ces cachettes que je voudrais vous entre- 
tenir aujourd’hui, en vous parlant de la brochure-notice. 

La publicité est l'âme du Commerce et le chemin de la 
Fortune, assure-t-on. Rien de plus exact, à condition tou- 
tefois que cette publicité soit intelligente, inédite et artistique. 
Il faut qu’elle pique la curiosité, retienne l’attention, se fixe 
dans la mémoire. 

On a beaucoup fait dans cette voie, et cependant il reste 
encore quelque chose à réaliser. 

Qu'est-ce que la brochure-notice? 

C’est pour un film, ce que le programme est pour la 
pièce de théâtre. Avez-vous remarqué cette curiosité du 
public à consulter le programme? Il peut se priver de la 
jumelle, qu’il ne consentira jamais à se passer du programme. 
Si ce dernier est habillé d’une riche couverture aux cha- 
toyantes couleurs, on se l’arrachera. 

Il en est de même pour la brochure-notice. Elle est ori- 
ginale, pimpante, elle est lue et conservée. Est-elle au con- 
traire quelconque, acceptée, elle sera ensuite oubliée sur le 
fauteuil sans même avoir été ouverte. 

Certaines de nos grandes maisons d'édition ont compris 
cette importance capitale et abandonnent de plus en plus 
la méthode actuelle qui consiste à faire éditer une petite 
plaquette de huit à douze pages, où le texte le plus rigide 
encadre quelques photographies, qu’on ne regarde même pas, 
elles présentent désormais de petits fascicules à la cou- 
verture multicolore, enluminée de dessins, formant un ensem- 
ble artistique du plus heureux effet. 


Le texte a subi également quelques transformations. Il est 
plus souple, rendu moins aride, partant plus plaisant, car il 
est parsemé de croquis et de dessins, dont la vérité ou la 
note comique font une heureuse diversion. Si la photographie 
se glisse dans la brochure, elle est encadrée de quelques 
silhouettes qui la mettent agréablement en valeur. 

Et cette brochure-notice au texte agréable, aux croquis 
précis, aux dessins artistiques, est lue attentivement. Pré- 
cieuse intermédiaire entre la maison éditrice ou le directeur 
et le public, elle s’acquitte à merveille de sa mission; elle 
le renseigne, le documente, le conquiert. Son œuvre ne s’ar- 
rête pas là. Conservée, elle s'impose encore au souvenir. Ses 
avantages sont multiples et les maisons éditrices reconnaîtront 
le bien-fondé d’une telle innovation. 

Le Service Artistique du « Courrier », sous l’impulsion de 
M. Charles Le Fraper, s'attache à rénover certaines mé- 
thodes de publicité. Il est tout disposé à aïder de ses puissants 
moyens nos grandes firmes dans cette œuvre de rénovation 
qui s'impose. Son chef artistique, Roger Irriera, artiste de 
grande valeur et d’une rare variété, qui a signé déjà maintes 
affiches et brochures, vivement remarquées, apportera à cette 
œuvre toutes les ressources de son talent, toute sa verve, 
tous ses dons artistiques qui ont su l’imposer au grand pu- 
blic et qui ne se discutent plus. 


AMIS LECTEURS, 


Si vous posez, par lettre, un? 
« COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 
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Gazette rimée du COURRIER De par:les mers ou dans les airs 
———_—__— Partout son œil scrute et regarde, 


L'Œil de Lynx . Et dans les plus lointains déserts 


Résolument il se hasarde. 


Certes, le seigneur Jupiter Dans les pays mystérieux 
Pour le seconder dans son œuvre Son œil inquisiteur pénètre 
Certainement eut été fier Et retient des faits curieux, 
De recourir à ce chef-d'œuvre. Des souvenirs qu'il peut transmettre. 


L'Olvmpe était tant étendu 
Que malgré toute surveillance, 
V'ulcain fut néanmoins. vaincu. 
Vénus trompa sa vigilance. 


Il fixe avec acharnement 

Les moindr's gest’s des personnages 
Et suit avec empressement 

De l'Histoir chacune des pages. 

: L Fixant pour la postérité 

Que de paroles épargnées, D de Three deseh D : 

Au lieu de tout cet embarras Se Se res 
Simplement la scène. filmée . Re ne UN 
Date euro Este { faire revivre aussi belles. 


Devant tout un aréopage, 
Et la sentence immédiat ment 
Eût été votée par ces sages. 


S'il avait eu le Cinéma 


Mais son vrai pouvoir merveilleux 
N'est pas de voir les cinq parties 
Du monde, c’est encore bien mieux 


N'allez pas croire cependant C’est qu'il accorde la survie. 

Que. ce moyen Je l'préconise, Son œil est un puits de souv’n'rs 

C’est pour servir tout simplement Où s’entassent mille pensées, 

De prologue, qu'on se le dise, Qui viv’nt à jamais dans l'av'nir 
Aujourd'hui cet œil de géant Malgré que l’époqu’ soit passée. 

Sans cesse ouvert sur tout le monde 

Enregistre à tous les instants RENÉ HERVOUIN. 


Les grands faits de la boule ronde. 
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Deux mots à propos du Cinéma Scolaire 


Mon collègue et ami Collette, Directeur d'école à Paris, 
expose, dans un organe mensuel de cinématographie, ses 
idées au sujet du Cinéma instructif et éducatif. 

Il montre le grand, l'immense profit qu’on doit tirer du 
Cinéma dans l'Enseignement. Il entre dans des précisions 
fort intéressantes, indique comment on peut — je. devrais 
dire comment on pourrait, car tout est à créer — habituer 
l'enfant à observer les gestes des personnages, les transfor- 
mations qui s’opèrent dans l’image qu'il a sous les yeux, puis 
à raconter ce qu’il voit, à parler en un mot, lui dont le mu- 
tisme est parfois décevant. 

Le Ciné devient ainsi un auxiliaire précieux dans l’ensei- 
gnement de la composition française, cett matière du pro- 
gramme où nos élèves sont si souvent « piteux, miteux, mar- 
miteux, calamiteux ». 

Puis, Collette indique, avec un luxe de précisions qui 
montre qu’il a chez lui — j'entends dans son école — l’ins- 
tallation idéale, comment on devra pourvoir chaque établis- 
sement scolaire de la classe spéciale réservée à l’enseigne- 
ment par le Ciné. 

Il spécifie les dimensions de l’écran, la position du tableau 
noir, l'importance et la robustesse du socle qui supporte l’ap- 
pareil. Puis, il nous entretient de l'éclairage, du dispositif 
des lampes, de l'emplacement des commutateurs et c'est sl 
clair, si net, si simple qu’on se demande pourquoi tout cela 
n'existe pas dans chacune de nos écoles. Hélas! avant que 
la réalisation en soit acquise, Collette et moi serons. morts! 

En effet, combien d'écoles parisiennes sont pourvues d'un 
éclairage électrique? 3 seulement sur 70 que comprend une 
ciconscription administrative. La proportion étant la même 
pour l’ensemble des 630 écoles de Paris, on peut donc dire 
qu’elle est très voisine de 5 0/0. 

Avant donc de songer à installer, dans chaque école ou 
tout au moins dans chaque groupe scolaire — garçons, filles 
ét maternelle — un appareil à projections cinématographi- 
ques, il va falloir installer la lumière électrique. Or, je viens 
de vous montrer qu’il y a fort à faire. Et puis, il ne faut 
pas songer seulement qu'à Paris. 

Les grandes villes, les sous-préfectures, les chefs-lieux de 
canton comptent tout un monde de petits écoliers auxquels 
il est possible de donner, dès demain, des séances de Cinéma 
instructif. 

Je m'explique En attendant que notre alma mater — 
l'Université, le Ministère de l’Instruction publique — ait 
réalisé le rêve de Collette — qui est aussi le mien, ai-je 
besoin de l’ajouter — mettons en œuvre immédiatement ce 
que nous avons sous la main. 

Partout où il existe une salle de Cinéma, on peut dès 
demain y conduire les enfants. Qu'on me permette ici de me 
répéter encore une fois. ’ 

L'après-midi du mercredi par exemple — ne parlons pas 
du samedi puisque beaucoup d'établissements profitent de 
la « semaine anglaise » pour ouvrir leurs portes au public en 
matinée — il y aurait, dans l'établissement le plus rapproché 
d’un groupe d'écoles, deux séances, l’une de 1 h. 1/4 à 
2 h. 1/2, l’autre de 2 h. 3/4 à 4 heures. 


muguet 


Et la rétribution? me direz-vous. J'y songe. Je dis qu'il 
n’y aura pas de famille qui se refuse à remettre à l'enfant 
10 centimes pour payer sa place et les deux séances de 
l'après-midi — nous ferons salle comble — seront suffi- 
santes pour rémunérer congrûment le Directeur de l’établis- 
sement. 

Si] est des familles si pauvres qu’elles ne puissent faire 
ce tout petit sacrifice hebdomadaire, il appartiendra à la 
Caisse des Ecoles de se substituer à elles. J'affirme que le 
nombre de ces enfants ne représentera pas plus de 5 0/0 
de l'effectif total. 

Je sais bien ce que Collette va m'objecter: « Tout cela 
ne vaut pas mon installation à l’école, avec ses tables, avec 
la possibilité pour les enfants de prendre des notes, de copier 
même l’image un instant fixée ». 

Eh! oui, nous sommes du même avis, mais j aime mieux 
ce peu-là, qui ne me satisfait qu’à demi, que le rien du tout 
qui nous attend pendant des années et des années. 

Exploitants, n'êtes-vous pas de mon avis? Fermeriez-vous 
vos portes à nos bambins qui constituent un appoint non 
négligeable de votre clientèle? Ne sont-ils point, comme 
je vous le disais un jour, les petits spectateurs qui vous amè- 


neront les grands? 
EmiLe TIGET, 


Directeur d'Ecole à Paris. 


P.-S. — Je serais très vivement obligé aux maisons qui 
éditent des films d'enseignement de bien vouloir m'adresser 


le catalogue de ces films. Prière de faire l'envoi: Ecole, 40, 


: boulevard Diderot, Paris-1 2° 
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INAUGURATION DU CINÉ-CLUB 


André: Antoine nous parle du Cinéma 


2 — 


Samedi dernier, 12 juin, notre excellent confrère Le Ciné- 
Club a tenu sa première réunion. Une nombreuse assistance 
se pressait dans la coquette salle de la Pépinière-Cinéma. 


André ANTOINE 


C'est d’abord M. Emile Cohl, le spirituel caricaturiste, qui 
parla des dessins animés et des films à truc. Le bon public 
qui voit défiler devant ses yeux un film de dessins animés, ne 
se doute guère de la patience et des milliers de croquis néces- 


sités pour l’amuser quelques minutes. Une bande de Ben-' 


jamin Rabier, ensuite projetée, déchaîne le rire dans la salle. 
Les applaudissements vont également à Emile Cohl et ceux-ci 
redoublent lorsqu'on annonce simplement: Antoine. 


Après avoir présenté le Ciné-Club, avec sa clarté habi- 
tuelle, en mots justes, il parla ensuite du Cinéma d'hier, 
d'aujourd'hui et de demain. L'historique de la lampe mer- 
veilleuse nous est expliqué, commenté et démontré à l’aide 
d’un film de la maison Gaumont relatant ses origines. 


Antoine aurait voulu le premier film projeté dans le sous- 
sol du Grand Café. Il lui a été impossible de se le procurer. 
L'éminent critique fait projeter ensuite des fragments de 


films. 


Le premier où se manifeste réellement le goût de la mise 


en scène et le choix du gpstume est; La Tosca. Ce drame 


de 400 mètres obtint alors à l’époque (vers 1912) un énorme 
succès. Et cependant que d’imperfections! Néanmoins les 
premiers-plans commencent à paraître. La progression 5’0- 
père, le recul également, le champ devient plus vaste et l’art 
cinégraphique nous donne Méron et Agrippine. L’effort con- 
tinue, c’est Germinal. Mais les scènes traînent encore et nous 
sommes loin de leur actuelle brièveté. Un film américain 
cependant: L’Angoise, abrège un peu l’action. Elle est con- 
densée, ramassée, plus vivante et pour la première fois appa- 
raissent les premiers plans de détails. La vérité est proche 
et Gance est sur la voie avec son beau film: Mater Dolorosa, 
qui est un chef-d'œuvre du genre. Les Américains peuvent 
être très forts, dit Antoine, jamais ils n’arriveront à nous 
rendre avec toute leur tristesse, toute leur poésie, ces demi- 
teintes, ces demi-jours qui sont d’üne beauté sans égale. 


Le prestigieux metteur en scène parle ensuite de certaines 
réformes nécessaires. Il voudrait voir disparaître la routine, 
qui tue les innovateurs; il voudrait aussi que le Cinéma aille 
trouver la nature, et non l'inverse qui se produit trop souvent. 
Aller au naturel, et ne pas le reconstituer. Il dit son grand 
espoir dans cet art nouveau, qui est aussi un grand éducateur 
des foules et des peuples. , 

Des applaudissements nourris saluent à la fois le critique, 
l'artiste et le conférencier. 

M. G. Denola expliqua brièvement le fonctionnement 
actuel et futur du Ciné-Club et remercia les spectateurs 
d’avoir répondu aussi nombreux à l'appel qui lui fut lancé. 

Reconnus dans la foule: MM. Gambart, Henry Krauss, 
Louis Delluc, G. Monca, André Legrand, Tréville, Mlles 
Elmire Vautier, Ginette d’'Harcourt, MM. Roger Irriera, 
René Hervouin, Ringel, V. Guillaume-Danvers, Jean Kem, 
Adrien Caillart, Hervé, de la Comédie Française, Mme 
Jeanne Brindot, de la Comédie Française, Mme Jalabert, 
MM. Andréani, Pouctal, Valentin Tarrault, Brunel, Alfred 
Guichard, et combien d’autres, que faute de place nous ne 
pouvons pas citer. 

LE PILOTE. 


N.-B. — André Antoine est un modeste, et ses portraits 
sont rares. Le croquis que nous publions ici, dû au crayon de 
Rouvevre, n’est pas récent. Le cliché nous a été obligeam- 
ment prêté par notre excellent confrère Le Film, dont nous 
avons apprécié maintes fois déja, la courtoise amabilité. 
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M. Salmon, l’aimable directeur du Palace-Théâtre de 
Saint-Nazaire, nous communique copie d’une lettre qu’il 
vient d'adresser au Président du Syndicat Françai des Di- 
recteurs. Le fait signalé par notre ami Salmon est d’impor- 
tance. Nous devons le faire connaître à nos lecteurs pour 
qu'ils n’attachent pas plus de valeur qu’il ne convient aux 
brevets d'opérateurs portant la signature de M. Brézillon: 


Saint-Nazaire, le 14 juin 1920. 
Monsieur le Président du Syndicat des 
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Mon Cher Président, 

Dans ma lettre du 8 juin, je vous signalais qu’un nommé 
Emile François, par son incapacité, avait mis le feu dans la 
cabine de mon établissement. 

L'avant renvoyé, il vient arguer devant le Juge de Paix, 
qu'ayant son Brevet d'opérateur signé par vous, il ne peut être 
rendu responsable puisque prouvant qu'il est apte à être opé- 
rateur. DES T | 

Je suis persuadé que voire bonne foi a été surprise et que 
si le brevet d’opérateur porte votre griffe, c’est que le dit bre- 
vet vous aura été présenté à la signature par quelqu'un qui a 
abusé de votre confiance. 

Je. viens attirer votre attention sur la responsabilité qu’en- 
court le professeur qui vous a fait signer ce brevet car, cette 
pièce entre les mains d'Emile François, est une arme dange- 
reuse contre les Directeurs au point de vue moral et pécuniaire. 

Je. suis à même de vous donner mon appréciation au point 
de vue technique, avant commencé ma carrière cinématogra- 
phique comme opérateur à la Société « Omnia » il v a près de 
15 ans. Je viens donc vous prier, devant l'incapacité notoire 
prouvée par le commencement d'incendie que je vous signale 
plus haut de bien vouloir faire retirer le brevet à Emile Fran- 
çois et de blâmer le professeur qui fait décerner un certificat 
de capacité à un incapable. Il y a là une question de sécurité 
d'ordre général. 

Avec mes remerciements anfcipés, je vous prie d’agréer, 
mon cher Président, l'assurance de mes sentiments tout dé- 

SALMON. 
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La Semaine Niçoise 


Cinq heures! C’est l’heure de l'apéritif au Café de la 
Régence. 

La salle réservée aux Artistes Cinématographiques, si calme 
d'ordinaire, est aujourd’hui houleuse et agitée. On y sent 
comme une odeur de poudre. On dirait qu’un vent d’orage 
souffle au-dessus des soucoupes entassées et donne un air 
de bataille aux moustaches en croc des artistes. 

À peine dans la salle, je n’entends- qu’un nom : « Impé- 
ria.… Impéria!… » Partisans et adversaires se lancent des 
regards terribles. « Beaucoup de bruit pour rien », me chu- 
chote à l’oreille un metteur en scène. Tout s’arrangera ». 
« Vous verrez même que dans huit jours ce sera un succès, 
dont M. Arthur Bernède sera le premier étonné! » 

— Souhaitons-le. Et aussitôt, comme un traînée de poudre, 
circule une autre nouvelle, Thomas H. Ince, sera prochaine- 
ment à Nice! 

Est-ce un canard? peut-être. Dans tous les cas, je donne 
la nouvelle pour ce qu’elle vaut. Je la communique aux lec- 
teurs du Courrier avec d’autant plus d’empressement, qu’elle 
me permet de leur faire connaître le nom des vedettes et des 
as du Ciné découverts par ce metteur en scène, surnommé : 
Le Lanceur d’'Etoiles! 3 

C’est d’abord Wäilliam Hart qui paraît, en ce moment à 
Nice dans l'Homme aux yeux clairs et Sessue Hayakawa. 

En 1914, c’est Bessie Barriscale, lancée avec un incompa- 
rable éclat. 

En 1915, c’est Frank Keenan, que les Niçois applaudirent 
cet hiver à l’Excelsior dans le Sang des Grunsby, et à l’'Eden 
dans la Fille d'Argent. 

La même année, ce furent Billie Buïk et William Des- 
mond, É 

En 1916, c’est le tour de Dorothy Dalton, et en 1917, celui 
de Louise Glaun, dont la nature ardente révolutionna l’écran 
et de Charles Ray, dont les créations retentissantes éton- 
uèrent le monde. 

Enfin, en 1918, nous voyons paraître Enid Bennet, et com- 
bien d’autres sans oublier Douglas Mac Lean et Doris May. 

Cette rapide nomenclature ne justifie-t-elle pas le quali- 
ficatif donné à Thomas H. Ince? Quel est le metteur en scène 


EXPLOITANTS... 


français que nous pourrions appeler un « Lanceur d’Etoi- 
les »? Et pourtant? Oui, pourtant, nous avons aussi une 
pléiade d'artistes, dont les qualités incontestables ne deman- 
dent qu’à être développées et mises en valeur, sans parler de 
leur intelligence, de leur beauté, de leur jeunesse et de ce je 
ne sais quoi, qui vaut cent fois les poses théâtrales et la suf- 
fisance des m’as-tu vu démodés et trop vieux jeu pour 
l’Ecran. Car, ne nous y trompons pas! Le Cinéma, art d’ex- 
pression, ne peut vivre qu'avec des méthodes nouvelles. Il 
doit sortir des ornières où voudraient l’embourber des comé- 
diens infatués d'eux-mêmes et remplis d’orgueil. Il doit vivre 
de la vérité, et de la sincérité que lui apportent les jeunes 
talents. ZL doit surtout être la vie, dans le sens le plus large 
du mot. 

Dans cet ordre d'idées, il y a lieu de complimenter 
M. Gonzalès Moreno, un metteur en scène, qui « tourne » 
actuellement à Nice un film : Sa parole et son cœur. Tout est 
jeune et tout est vrai, dans cette bande excellente, tournée 
par Mlle Micheline May, dont la beauté égale le talent; par 
MM. Reynier, Frédérick, René Bourdin et Louis Villa, artistes 
consciencieux et comédiens excellents. J’ajouterai que 
M. Gonzalès Moreno est l’auteur du scénario et M. Wentzell 
l'opérateur des prises de vues. 

Dans les cinémas : 

Aux Variétés-Cinéma : Programme des plus variés dans 
une salle élégante et aérée du Boulevard Victor Hugo, où 
l’on présente : L'’Athlète-Fantôme, joué par Ausonia, le 
Magnétiseur Zigotto, fantaisie comique; les Actualités mon- 
diales de Pathé-Journal et le Petit Marchand de statuettes, 
chanson filmée. 

Au Politéama, passent Fémina, un beau film italien 
tourné par Mlle Almirante Manzini, le 9° épisode du Masque 
aux Dents Blanches et les Fiançailles d'Amédée. 

Au Novelty, c’est L'Amour et L’Anneau ensorcelé qui tien- 
nent l’affiche. 

A L’Idéal, les Niçois applaudissent William Hart, dans 
l'Homme aux yeux clairs. 

Dans les Firmes : 

Repos presque complet! Il fait Si chaud et si beau à 
Nice! Et les plages normandes offrent à cefte époque un 
attrait si séduisant. Les étoiles disparaissent avec une rapi- 
dité étonnante, et les chroniqueurs en sont pour leurs frais 
d'imagination. J'ai cependant aperçu sous les arcades des 
« Galeries Lafayette », Vivy Fédor! Ah! le joli sourire ét 
quels yeux rieurs!.… Une étoile filante qui fera pâlir bien des 
astres! 

PAUL BARRIÈRE. 
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“ Le Courrier ” du Dauphiné 


Le Cinéma à Grenoble 

Compte-rendu des principaux films présentés sur les 
écrans de la capitale dauphinoise : £ 

A JEden, doyen des établissements de projection de la 
ville, salle si vaste et si fraîche : Une nuit de noces, vaude- 
villé cinématographique. Cet énorme succès de la scène est 
définitivement consacré par l'écran, vulgarisateur par excel- 
lence, Rivers, qui, jusqu'ici ne s'était pas encore « officielle- 
ment » révélé remporte un notable-succès de fantaisie habi- 
lement mis en scène ou en studio (?) excellemment inter- 
prété, ce film d’un genre original est en tous points agréable 
à la vue. et à l’esprit! 

Spiritisme nous donne l’occasion de revoir, au coquet 
Palace, Bertini Francessa dont le jeu s’est heureusement 
modifié depuis peu. Ni langueur, ni gesticulation, cette fois. 
Le scénario, d’une adroite conception passionne tout spécia- 
lement le spectateur ravi. À voir ce film intéressant, on peut 
croire la production italienne en bonne voie. Mais. au fait ! 
Il s’agit d’une transposition d’un célèbre roman du Père de 
Floria Tosca notre savoureux Victorien Sardou. Alors!!! 

Au Modern, voici l’Illusion du bonheur. : 

Je m’arrête au Penseur (Famili) de la série Pax, renais- 
sance de la production « Gaumont » scénario « fantastique » 
nous est-il dit, d’'Edmond Fleg, son premier, ce me semble. 
André Nox artiste puissant est vraiment remarquable. Quel 
beau, quel bon, quel parfait film! Ne nions plus la psycho- 
logie à l’Ecran… et ne cherchez pas un équivalent de ce 
grand film esthétique dans les importations américaines. 
« Léon Poirier est un as », qu’il me pardonne! et fait dia- 
blement pâlir.… Forfaiture... 

Enfin, je termine cette trop courte appréciation par mon 
avis relatif au Temple du Crépuscule (Royal). A propos de 
Forfaiture, de tonitruante mémoire, on peut revoir dans cette 
œuvre à tendance mystique, le trop fameux Japonais 
Hayakawa Sessue. Toute critique impartiale le qualifiera 
de « convenable », dans ce temple de l’Art muet, telle la 
sculpture n'est-ce pas? Je préfère de beaucoup le Sessue 
débonnaire, et même spirituel, au Sessue barbare, férocité de 
commande. Il y gagne sûrement, ayant l'air très jeune et 
surtout point terrible, au naturel. C’est un artiste qui réus- 
sira toujours dans les comédies sentimentales où le scéna- 
riste « veut un asiatique ». A condition, toutefois, qu'il soit 
consciencieux, il est vrai. 

Mais dans ce temple crépusculaire, qui, d’ailleurs, n’est 
qu’une allégorie, Sessue Hayakawa est très sobre, terme fort 
employé, et, par la même occasion, des plus « comme il 
faut ». 


PIERRE RAMBAUD. 


‘ Le Courrier” à Lyon 


Ici nos directeurs s’ingénient à lutter contre la mauvaise 
saison cinématographique. ; 

. On annonce la fermeture prochaine de plusieurs cinémas, 
mais c’est pour faire des réparations. 

Depuis la création à Lyon de plusieurs établissements 
selects chaque propriétaire veut faire toujours mieux et on 
annonce que tout près de la place du Pont en pleine Guil- 
lotière, une salle actuellement fermée va être aménagée en 
véritable Palace. Attendons et nous verrons!!! 

Tivoli. — Voilà déjà plusieurs fois que cet établissement 
change le grand film annoncé au programme. Cette semaine 
Zon a remplacé Les Yeux dans la nuit. 

Scala. — Ici Douglas (Gaumont), a eu son succès au pays 
des mosquées. 

Majestic présentait à ses assidus, Jack dans l’Affaire Le- 
moann (Harry). Un as que ce Russel!! 


Aubert-Palace ah! la belle salle! comme on s’y trouve à 
l'aise par ces temps de chaleur. Au programme Les Rois en 
exil (Aubert). 

Gloria. M. Solore a fait choix cette semaine de Celle qui 
n'a pas dit son nom, qui a bien plu aux nombreux specta- 
teurs de cet établissement, classé parmi les meilleurs de 
Lyon. 

Cinéma Grolée, conserve toujours sa clientèle très fidèle 
qui aime les films Pathé, on donnait dimanche Entre l'Amour 
et l'Amitié. 

Fantasio. M. Davidson, avait le sourire autant que Dou- 
glas, car cette semaine Josette ma femme (Harry), fut un 
succès. 

A Lyon toujours des potins : on parle de nouveaux chan- 
gements dans de nouvelles agences avec de nouveaux direc- 
teurs et du nouveau personnel; on dit même que certaines 
maisons vont s’américaniser; mais on dit tant de choses... 

SAINT-JEAN BOUCHE D'Or. 


“Le Courrier ” à Nantes 


En plein centre de Nantes une fort coquette salle vient 
d'ouvrir ses portes : c’est le Cinéma Parlant Katorza. Dans 
un cadre élégant chaque semaine nous nous délecterons d’un 
programme des plus éclectiques. Oh! on a bien fait les 
choses pour cette soirée d’inauguration! Barrabas prend pos- 
session de l’écran. Bravo « Gaumont » ! cette bande ne mérite 
que des éloges. Voici maintenant les films chantants. Et, 
six dans un même programme s. v. p.! Ce n’est peut-être pas 
très nouveau! mais cela conserve son charme. Nous enten- 
dons donc successivement : Verse Margot, Marche de Nuit, 


Fumeur d'Opium, Le beau Danube bleu, Le Forgeron de la 


Paix. N'oublions pas aussi Fleurèttes et Coquelicots, comique 
plus ou moins épileptique et la Gaumont-Actualités en pre- 
mière semaine. En résumé très gros succès, Tous mes remer- 
ciements à la Direction pour l’aimable accueil qu’elle a bien 
voulu réserver au correspondant du'« Courrier ». - 

Omnia Dobrée. — Programme macabre si on en juge par 
les titres : Le Protégé de la mort, Le Messager de la Mort! 
J'en ai eu la chair de poule. Mais non la première bande 
n’est qu’une exhibition acrobatique de Bras d’Acier le fameux 
athlète et la deuxième le commencement des aventures que 
ra valoir à l'héroïne une torpille « apprivoisée »! Cette 
belle chose sort de la « Location toujours très nationale ». 

Select. — Clôture. 

Apollo. Clôture. 

Cinéma Cosmograph. — Le Ruisseau, de P. Wolf. Cest 
consciencieusement joué et mis en scène en Amérique avec 
un rare souci de la vérité. On passe ensuite Houdini. 

Cinéma Paiace. — Impéria,, d'Arthur Bernède. Gros suc- 
cès! Public emballé! Espérons que notre attente ne sera pas 
déçue. « Mme Tallien » de la « Palatino Film » n’a remporté 
qu’un succès très relatif. Il y a pourtant de belles choses! 
mais que c’est donc long!! 

Alcazar. — L'Héroïne du Colorado va nous quitter. Ce 
ciné-roman tire à sa fin. Un excellent film français Les 
Femmes des autres a satisfait les plus difficiles (Edition 


L 


Eclipse). 

Eden. — Ici aussi L'Héroïne s'apprête à être heureuse et 
a avoir beaucoup d'enfants. 

Cinéma National. — Le Tigre sacré. Ah! ce sacré tigre!! 


A. FOURNOL. 
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SUR L'ÉCRAN 


AVIS - 

Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils 
nous écrivent une lettre nécessitant une réponse où 
une transmission de vouloir bien joindre un timbre 
à 0.25. Nous les avisons, en même temps, que nous ne 
faisons aucun envoi contre remboursement et que 
toutes les commandes d'abonnement, de volumes où 
de publicité doivent être accompagnées de leur 
montant, Il nous est matériellement impossible, au 
taux actuel des marchandises, de procéder 
autrement. 


CHANGEMENTS D'ADRESSE 
Tous les changements d'adresse doivent être 


accompagnés de 
6 fr:75 


en timbres pour frais de réimpression de nouvelles 
bandes. 


EEE] 


Remerciements. 


MM. G. GuicuEN, Jean-Pierre DAYAT; 

MM. Jean ARNAUD et C°, DESCHAMPS, DEMoL, Bour- 
COIN, BLONDEL, Raoul BoMoN, J. BONHOMME, M. le 
Directeur du Cinéma du Nord; 

M. Henry DoRTHE, de Payerne (Vaud), 
sont avisés que leur abonnement au Courrier Cinématogra- 
bhique est inscrit. 

: Nous leur adressons tous nos remerciements. 


LA DIRECTION. 
ze 


Bouts d'essai. | 
Que faisait donc la jolie Ginette Darcourt aperçue hier, 
les cheveux épars à Q la Roseraie », accompagnée d'un 
metteur en scène et d'un opérateur américains munis d'un 
appareil portant le nom d'une firme bien connue d'outre- 
Atlantique ?… ù FES 
Est-ce que, par hasard, la gracieuse artiste songerait à 
nous quitter pour Hollywood ? 
DCE : 
William Fox présente Madeleine Traverse 
dans ‘‘ Pour um peu d'Or”: “à 
Etait-ce bien nécessaire de faire cette présentation ? Par 
Pure galanterie ou exquise délicatesse, peut-être ; mais vrai- 
ment ce n’était pas la peine de se mettre € frais à ce sujet. 
adeleine Traverse s'impose comme la plus nuancée tra- 
gédienne des Etats-Unis d'Amérique et je ne lui sais guère 
de rivales à New-York, où elle passe à juste titre pour une 
Sarah Bernardt en potentiel et en beauté. 1 
La voir jouer dans le film merveilleux Pour un peu d'or, 
est un régal pour les plus exigeants des critiques. M2 
; Île y remplit avec de subtiles finesses le rôle difficile 
d'épouse délaissée qui, en l'absence de sa brute de mari, 


Pierre Belly, chercheur d'or à tempérament d’aventurier, 
s’ingénie à se recréer un foyer et de mère aux abois, qui 
pour sauver sa fille Angelina, livrée « pour un peu d'or » par 
son coquin de mari, à la convoitise d’un homme taré, Beau- 
dry, n'hésite pas à affronter le drame le plus angoissant et à 
tuer le ravisseur de sa toute charmante enfant. 

Le film est bien conçu; aussi vient-il à terme, sans forceps, 
sans trucs de métier. | 

La morale est sauve car le parti des honnêtes gens triom- 


phe, grâce au dévouement d’un métis, Jean, au concours du 


capitaine de police Bruce Knigth et surtout... à l'esprit de 
l’auteur du scénario. 
Il n’en faut pas davantage pour que ce film soit assuré 
d'un beau succès. : 
C'est la grâce que je lui souhaite de tout cœur. Ainsi 
soit-il. 
Le Brosseur de pellicules, 


A. M. 


Je 
‘Expositions du 15 au 30 Juin : 
Salon de la Publicité (Affiches, Dessins, Illustrations) or- 
ganisé par Les Echos et Nos Loisirs, Galerie de la Boëtie, 
64 bis, rue de La Boëtie, de 9 à 18 heures. Entrée: | franc. 


Se 


Le Cinéma à la Foire de Bordeaux. 

Notre correspondant de Bordeaux nous informe que « Le 
Radius », l'appareil à lampe à incandescence pour le Cinéma 
de grande exploitation sera exposé à la Foire de Bordeaux. 

Les cinématographistes qui visiteront la Foire pourront se 
rendre compte de la simplicité de cet appareil déjà adopté dans 
la région par une vingtaine d’exploitants. M. Sedard, le dis- 
tingué Président des Exploitants de Bordeaux, propriétaire du 
joli et coquet Cinéma de Saint-Projet, le plus beau Cinéma 
de notre ville, l'utilise sur courant continu. 

MM. Lescure et Peyland qui viennent de términer la réfec- 
tion de leur grande et belle salle d’Arés Judaïque (30 mètres 


de distance) projetteront désormais avec « Le Radius.» sur 


courant alternatif. 

Voilà des exploitants qui vont au-devant des restrictions 
car ils ne consommeront plus que 5 ampères 550 watts heure 
tout en ayant une projection merveilleuse. Sans doute que cet 
exemple sera suivi. 
6 : ste 

Auteurs de scenarii, si vous voulez vous 
faire jouer. 

La Société de productions cinématographiques « L. Morat 
et P. Régnier » met à l'écran tous genres de pièces, drames 
et comédies. 

Envoyer manuscrits à examiner à M. Courau, correspon- 


dant de la Société, 32, rue des Wignes,: Paris (16°). 
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William Fox présente Georée Walsh dans 
“ Détective Malgré Eui ”. 

C’est une reprise originale de la paraphrase de Musset: 
« L'homme est un apprenti: l'amour est son grand maître ». 

Pour conquérir « la toison d’or » de la divine Eva Pen- 
dletown, notre impétueux Géo Weston (Georges Walsh) se 
voit contraint de jouer, malgré lui, le rôle périlleux de dé- 
tective. 

L'enjeu en vaut la peine assurément mais sur le chemin 
de son désir, Géo rencontre non seulement l’antipathie de la 
famille de sa dulcinée mais encore la concurrence redoutable 
de l’aventurier Robert Trask, qui a su se faire agréer par les 
parents de la belle. 

La difficulté excite notre amoureux qui, nouveau Ro- 
drigue, veut se sortir vainqueur d’un combat dont chimère 
(Eva) est le prix. 

« Cela ne va pas tout seul », comme disait sentencieu- 
sement ma concierge. Et le brave garçon est obligé de s’em- 
ployer à fond. 

Mais, comme il convient dans tout scénario, qui se res- 
pecte en respectant la morale, la vertu finit par récompenser 
le mérite et la blonde Eva, conquise, réconciliera dans son 
amour ses parents et ceux de son futur que séparait tout une 
irréductible concurrence commerciale. 

Dans ce film abondent les épisodes émouvants où triomphe 
le talent d’un ingénieux metteur en scène. 

« Le jeu en vaut la chandelle », voire même trente-six 
chandelles. 

De plus, en France, nous applaudissons volontiers aux 
victoires de l’amour. 

Aussi nous fêterons celle de Géo Weston, qui ressemble 
comme un frère à bien des audacieux de notre terroir. 

Le Brosseur de pellicules, 
Sue 


L'Agence Générale Cinématographique prévient MM. les 
Loueurs et Exploitants qu’il a été volé sur un tri-porteur, qui 
les rapportait à l’Agence, les films suivants: 

Une Corrida à Valence (A. G. C.), documentaire, 245 
mètres. 

Les Yeux dans la nuit (Transatlantic), drame interprété 
par Monroe Salisbury, 1.700 mètres. 

La Dame. de Compagnie (Transatlantic), comique, 290 
mètres. 

Max part en Amérique (Essanay), comique Max Linder, 
670 mètres. 

Toutes personnes à qui ces films seraient présentés, sont 
priées de vouloir bien ne pas s’en dessaisir et de prévenir immé- 
diatement l'Agence Générale Cinématographique, 16, rue 
Grange-Batelière, à Paris. 


M. et Mme A. Millo nous font part de la naissance de 
leur fille Gabrielle. 


Tous nos compliments. 


De passage à Paris, après un séjour à Nice, nous avons eu 
le plaisir de rencontrer M. Paul Flon qui vient de terminer la 
mise en scène de Gerfaut, d'après l’œuvre du romancier 
français Charles de Bernard et interprété par Mme Elena 
Tarzia, la grande vedette italienne, MM. Myrial, Fleutet, 
Monfils, Norval et Mme Marcelle Richmond. La partie: 
photographique était assurée par M. Kruger, qui a fait de 
ce film un vrai chef-d'œuvre photographique. 

Sans perdre un instant, M. Paul Flon vient de partir en 
Belgique pour visiter les lieux où se tourneront le mois pro- 
chain les principales scènes de mines de La terre qui se meurt. 
Ce film sera tourné en partie en Belgique dans le pays minier 
et en partie au Creusot par une troupe d'artistes français. 
La mise en scène nécessitera de longs mois de travail. 


La Revue Bleue. vient de confier son « Courrier Théâ-: 
tral » et les notes de quinzaine sur le mouvement dramatique 
et musical à notre confrère Yvanhoé Rambosson. 

Une place sera faite aux à côtés des œuvres (interpréta- 
tion, décors, mise en scène, costumes) et autres questions 
cinématographiques. 


Notre ami René Le Somptier, pour son prochain film, La 
Montée. vers l’Acropole, cherchait un acteur pouvant tra- 
duire Renan, le grand philosophe, son physique calme et 
réfléchi et l'expression de son âme profonde et tourmentée. 
Il j'aurait paraît-il trouvé dans la personne de M. Nox, qui 
se révéla dernièrement dans Le Penseur. 


On annonce l'installation prochaine d’un théâtre dans 
l'immeuble du Ciné Max-Linder. Les projets font prévoir 
une salle élégante et boulevardière: théâtre et cméma seront 
donc voisins. 


M. André Valensi, de l'Agence Ciné-Location Eclipse, 


à Tunis, est à Paris. 


M. René Mertz, co-administrateur délégué de la Com- 
pagnie Vitagraph de France, s’est embarqué samedi su 
La France, à destination de New-York. 


La Kodak Cie annonce la découverte d’un ingénieux pro’ 
cédé d'éclairage de cinémas, permettant aux spectateurs de 
lire leur programme, et de ne se point heurter aux fauteuils 
occupés en prenant possession de leurs places, sans cependant : 
diminuer pour cela la qualité de la projection. 


G. Monca, après le franc succès de Chouquette et son As 
ne s'endort pas sur ses lauriers. Il se remet à l’œuvrk €! 
tournera incessamment Prince embêté par Rigadin, Si ja’ 
mais je te pince et Romain Kalbris, d'Hector Malot. 

Autant de succès en perspective. 


La charmante Suzanne Grandais prend des vacances. Elle 
était au Portugal, à Porto, il y a quelques jours, et devait 
s’embarquer pour Buenos-Ayres.. 

Les étoiles sont vagabondes. 
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Le film qu'a tourné pour la nouvelle firme « Le Phare » 
M. Daniel Bompard, avec le concours de MM. André Nox 
et Jean Signoret et de Mille Suzanne Bianchetti, aura pour 
titre: Une brute. Le scénario est tiré d’une nouvelle de Mau- 


rice Level: Le Chenil. 


Nous apprencns que M. R. d’Auchy, auteur-metteur en 
scène de La IRançon de l'Honneur et d’Ames Siciliennes, 
que l’en verra bientôt, va partir pour Venise, où il tournera 
la presque totalité des scènes de son nouveau film: Lucente 
Stella; ses interprètes seront Mmes Madeleine Liyrisse et 


Claude Mérelle, et M. Andrew F. Bruneile. 


On nous informe qu’une grande maison française vient 
d'acquérir le grand fm de Griffith: Broken Blossoms, qui 
sera édité en France sous le titre: Le Lis brisé. 


Il paraît qu’une Société florentine d'édition, la EPAMES 
vient de terminer un film tiré du Décaméron de Boccace. 
Et la Censure n’est pas encore morte en Italie! Alors! 


M. Henry Houry a presque terminé Tout se paye, très 
beau film tiré du passionnant roman de Paul Bourget: 


L’Echéance. 


M. Pouctal vient de commencer Gigolette, de Pierre 
Deccurceile. Cette œuvre sera certainement un des plus gros 
succès de la saison. Elle sera éditée en quatre époques. 


M. Ernest de Thoran, 15, boulevard des Batignolles, 
à Paris, nous avise que Spartacus passera tous les jours à 
2 h. 1/2. au Barbès-Palace, 34, boulevard Barbès, du 
18 au 24 juin inclus (dimanche excepté). 


Export-Union-Film C° a présenté le jeudi 17 jun au 
Ciné-Opéra, 8, boulevard des Capucines, deux films comi- 
ques: La Boîte mystérieuse et Fritzigli a la grippe, scénarios 
et mise en scène de M. Amédée Rastrelli, interprétés par 
M. André Sechan. 


Nous en rendrons compte la semaine prochaine. 


. D’après les dernières statistiques américaines, il y a 25.000 
Cinémas aux Etats-Unis, c'est-à-dire environ la moitié du 
nombre de ces établissements recensés dans le monde entier. 


Un Cinéma de Manchester vient d'imaginer un joli truc 
Pour faire de la réclame. Un homme de forte taille et à voix 
stentor accompagne un ami légèrement sourd. Ils sont 
En tram ou au café, et la seule occupation de l’homme est 
€ Taconter à tue-tête pour que le second comprenne... com- 
en il s’est amusé au Cinéma 
ngénieux, mais sans doute fatigant. 


M. André Legrand, le délicat poète de La Suprême 
Popée, et l’auteur du Sang des Immortelles, est rentré à 
aris. Il surveille le montage des deux films qu'il vient de 
tourner à Nice: L'Ile sans amour et Les Fleurs sur la M er, 
ans lesquels nous reverrons la sculpturale Elmire Vautier 
% la charmante Renée Sylvaire. La mise en scène de ces 


deux films est de M. Liabel. 


E 


Il vient de se fonder la Société anonyme des « Films 
Palladium de Paris » dont l’objet est la création et l’édi- 
tion de films cinématographiques, l'exploitation de ces films 
par location ou vente et toutes opérations se rattachant à 
l'industrie cinématographique. 

Le siège est à Paris, 2, rue de Monbel. 

Le capital est fixé à 250.000 fr. en actions de 100 fr., 
dont 1.250 ont été attribuées à M. Caron, en rémunération 
d’apports. à 

Les premiers administrateurs sont: MM. Auguste Legeay, 
boulanger, à Paris, 6, rue des Halles; Paul Cahen, remi- 
sier, à Paris, quai Valmy, 57, et Maurice Caron, banquier, 


à Pari:, 2, rue de Monbel. 


L'Association des directeurs de théâtres de Paris a nommé 
son bureau pour l'exercice 1920-1921. Ont été élus: pré- 
sident, M. Alphonse Franck; vice-présidents, MM. Gémier, 
Abel Deval: trésorier, M. Rozenberg; secrétaire, M. Tré- 
bor. 


Nous apprenons que M. Baratollo, le grand industriel 
cinématographique italien, a obtenu l'autorisation de filmer 
la procession qui eut lieu lors des fêtes de sainte Jeanne 
d'Arc, devant la basilique de Saint-Pierre. 

M. Baratollo, au moyen de 17 appareils de prise de 
vues, est parvenu à cinématographier la procession toute 
entière, et Benoît XV, lui-même, rompant evec la tradition 
observée par ses prédécesseurs, s’est laissé « prendre ». 

Les Français verront bientôt sur l'écran si le pape est 


photogénique. | 
D UN RSS DA CE Aie ARE BR SAP ES 


LAMPES SPÉCIALES POUR PRISES DE VUES 


Transformateurs - Tableaux 
Charbons spéciaux pour Cinéma 


Construction très soignée et robuste, 
comportant tous les avantages qu'une expé- 
rience de 30 ans nous a permis de réaliser. 


Livraison Rapide 
Prrix de la lampe 


Le pied support télescopique 
Le rhéostat blindé 


‘Tous renseignements et conditions sur demande 


Établissements BARD 0 N | 


61, Boulevard Nalional 


_ CLICHY (Seine) 
Téléphone : Marcadet 06-75 
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Un nouveau Cinéma: L'Olympia-Cinéma-Palace, vient 
de s'ouvrir à Salies-de-Béarn. Le programme d’inauguration 
comprenait: L'Homme Bleu, le beau drame de Georges Le 
Faure, qui nous présente le soldat magnifique de la grande 
guerre; Charlot ne s'en fait pas, fou rire joué par l’mimi- 
table Charlie Chaplin; La Vie aux Indes, superbe voyage. 


Le Conseil municipal de Mantes (Seine-et-Oise) s'est 
occupé dans sa séance du 5 juin 1920, de l'édification d’un 
Théâtre-Cinéma. 

Le seul projet maintenu a été celui présenté par M. Clé- 
ment Leroy; il demande l'autorisation de construire un Ci- 
néma-Théâtre derrière le Palais de Justice. 

Une première étude dressée par M. Deschamps, archi- 
tecte, a été soumise au Conseil municipal lors de sa dernière 
séance, et une commission composée de MM. Kervran, Chi- 
coineau, Lecoupeur, Paul Champeau et Bourillon, a été 
chargée d'engager des pourparlers avec M. Leroy. Cette 
commission a été unanime à approuver les grandes lignes 
du projet, consistant dans la construction d’un théâtre de 
1.100 places dont 380 en galerie, avec dégagements impor- 
tants sur trois rues et façade principale sur la rue des Ca- 
sernes, en face du garage Maigret. 


La Chambre a voté récemmennt: 

1° Un crédit de cent mille francs pour l'installation d’un 
« Théâtre populaire » au Trocadéro. (Le spectacle du di- 
manche comprendra une partie cinématographique.) 

2° Un crédit de 400.000 francs pour la transformation 
en service civil du service cinématographique de l’armée, ce 
qui veut dire que l'Etat entend exploiter lui-même ses films 
et ses photos de guerre; il y joindra, paraît-il, quand les 
concessions actuelles seront expirées, les photos de ses palais 
et de ses musées. 

Voilà donc un nouveau monopole créé de toutes pièces! 
Nous l’avions bien dit... 


Notre confrère le Kinematograph Weekly rend compte 
que Carpentier, dont le premier film américain vient d’être 
mis en circulation aux Etats-Unis, a signé un contrat pour 
trois ans avec la firme Robertson-Cole. Il n’abandonnera 


pas la boxe et du temps libre lui sera accordé pour l’entrai-. 


nement. Ses appointements, dans ce contrat, doivent être 
doublés s’il bat Dempsey pour le titre de champion du 
monde. 


D SN ne OR LUE en deu Le 
Tableau de Distribution tout en marbre blanc 
AVEC OÙ SANS RHÉOSTAT DE RÉGLAGE 
Système BURY, breveté S. G. DAC 


RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 


Prix défiant toute concurrence 


Concessionnaire exclusif: ©. JULIAT 


Successeur de E. GALIMENT 


24, Rue de Trévise :: PARIS (9°) 
TÉLÉPHONE : Bergère 38-36 


———— 


Le Congrès de la Fédération du Spectacle se tient en ce 
moment à Marseille. 


Margaret Talmadge et sa fille Nathalie sont arrivés ré- 
cemment en Angleterre. Constance et Norma Talmadge y 
viendront, paraît-il, en août. 


Sous la dénomination de « Compagnie Générale du Ciné- 
Film: » vient de se fonder, à Bruxelles, une Société ayant 
pour objet l'importation et l'exportation de films cinémato- 
graphiques de toutes provenances, l'achat, la vente, la loca- 
tion et tout spécialement l'exploitation d’exclusivités artis- 
tiques. Elle peut exploiter, acheter ou louer tout établisse- 
ment théâtral ou théâtre cinématographique. 

Le capital, fixé à-un million de francs, est représenté par 
2.000 actions de 500 fr. chacune. Il-est, en outre, créé 
2.000 parts de fondateur. En rémunération d’apports, il a 
été attribué à la Société « E. Siron et Cie », 600 actions de 
capital entièrement libérées, 500 actions de capital libérées 
de 20 0/0 et les 2.000 parts de fondateur. 

Les administrateurs sont : MM. André Siron, colonel 
Léon Osterrieth, baron Léon de Potesta, Gustave Humbert, 
Edmond Mogin, administrateurs, et Rodolphe Rosenson, 
administrateur-délégué. 


Nous apprenons que M. Georges d'Esparbès, conserva- 
teur du Palais de Fontainebleau, et Bernard-De:champs, 
metteur en scène, entreprennent une œuvre cimématographi- 
que considérable, qui retracera l'épopée française de 1792 
à 1825. Une documentation des plus exactes, une interpré- 
tation hors de pair, une mise en scène formidable, telles 
seront les caractéristiques de ces films dont le premier sera: 
L'Agonie des aigles, qui fera revivre l’époque glorieuse et 
troublée de la fin du premier empire. 


® Le Conseil municipal de Chatillon (Seine) approuve la 
convention passée avec MM. Barzilay, Scheib, Rapine et 
Guillaux pour la location de la salle des fêtes et de ses 
dépendances, en vue d'y exploiter un cinéma pendant une 
période de 15 années. Cette location est faite moyennant 
un loyer annuel de 10.200 francs, plus 10 0/0 sur la recette 
brute, déduction faite du droit des pauvres et de la taxe 
d'Etat. Il adresse à M. Blosseville ses remerciements pour 
avoir mené à bien cette opération très intéressante pour la 
commune. 
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du rôle de CLÉMENCE de BERGENHEIM dans: 


GERFAUT 


l’œuvre de Charles de Bernard 


La créatrice 
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Une vente aux enchères publiques a eu lieu en la chambre 
des notaires de Marseille, rue Paradis, 36, le mardi 15 juin 
1920, à 10 heures du matin, d’un fonds de commerce de 
représentations cinématographiques, exploité à Marseille, rue 
de la Darse, 29, sous la dénomination de « Cinéma Tria- 


non », y compris l’enseigne, le nom commercial, la clientèle 


et l’achalandage, le droit au bail de la totalité de la maison 
sise à Marseille, rue de la Darse, 29, le dit bail expirant le 
29 septembre 1942, et consenti au prix principal de 10.000 
fr. par an, le matériel et l’agencement servant à l’exploita- 
tion du dit fonds, etc., etc. 

Cette vente a lieu à la requête de M. A. Bernus, avocat, 
secrétaire de la Présidence au Tribunal de Commerce, en 
sa qualité de liquidateur de la Société qui existait entre 
MM. Philibert Bœuf, Marius Pourchier, Alfred Cordier 
et Mme Rose Guimbert, épouse de M. Alfred Cordier. 

Mises à prix: pour les éléments incorporels, Fr. 120.000; 
pour le matériel et l'agencement, Fr. 30.000. 

Les enchères ne pourront être portées que par un notaire 
ou un avoué du ressort de l'arrondissement de Marseille. 

Pour renseignements, s'adresser à M° Estrangin, dépo- 
sitaire du cahier des charges, ou à M° Léon Allemand, avo- 
cat, suppléant M° Gabriel Rousset, avoué décédé. 


Suivant acte recu par M° Aubert, notaire à Rouen, le 


28 février 1920, 1° M. Albert Bouchard, propriétaire à 


Paris, 37, rue Pergolèse; 2° M. Henry Missika, directeur 
de cinéma à Rouen, 13, rue des Vergetiers; 3° Mme Jeanne- 
Pauline Laurent, propriétaire à Rouen, 22, rue du Lieu-de- 
Santé: 4° M. Pierre Peyres, entreposeur spécial de tabacs 
à Paris, 80, boulevard Saïnt-Marcel; 5° M. Georges-Al- 
fred Wairy, directeur de tissage, 13, avenue de Caen ; 
6° M. Henri-Alexandre Charrier, avocat à Rouen, 41, rue 
du Champ-des-Oiseaux; 7° M. Alexandre Patin, négociant 
à Paris, 6, avenue Constant-Coquelin; 8° M. Ernest-Fré- 
déric-Amand Leloup, négociant à Rouen, 39, rue Saint- 
Eloi: 9° M. Gustave-Albert Boutrolle, notaire à Rouen, 
49, rue de la Vicomté; 10° M. Ernest-Louis-Zéphirin Bau- 
dry, propriétaire à Rouen, 7, quai du Havre: 11° M. Char- 
les Baudry, cultivateur à Rémois (Vosges) ; 12° M. Léon- 
Alfred-Louis-Marie Alexandre, épicier, précédemment à 
Chälons-sur-Marne, rue de la Marne, 88, et actuellement 


EP ES 
| SYNDICAT DES OPÉRATEURS DE P 


ou susceptibles de leur oftrir leurs services. 


RISE DE VUES C 
SYNDICAT PROFESSIONNEL INDÉPENDANT | 
Inscrit au Répertoire de la Préfecture de la Seine sous le numèro matricule 3331 (Loi du 21 Mars 1884) 
MM. les Employeurs, Directeurs et Metteurs en scène recherchant un Opérateur de prise de vues sont 
priés d’adresser par correspondance leurs offres d'emploi au secrétaire du Syndicat, M. RINGEL, 2, rue 
Legembptel à Vincennes, qui leur soumettra, par retour du courrier, la liste des Opérateurs disponibles 


à Dieppe, 18, rue Saint-Jacques; 13° M. René Baudry, 
propriétaire à Rémois (Vosges) ; 14° M. Paul Rolin, pro- 
priétaire à Dolaincourt; 15° et Mlle Joséphine Gelot, pro- 
priétaire à Paris, 9, rue Félix-Ziem, ont établi les statuts 
d’une Société anonyme ayant pour. objet d'organiser toutes 
fêtes, concerts, représentations, conférences et réunions; 

D'exploiter tous théâtres, salles de fêtes et autres lieux 
de divertissement; 

D'exploiter ou d’affermer des restaurants, cafés, buffets, 
pâtisseries, confiseries ; 

D'’acheter, louer et mettre én valeur des immeubles néces- 
saires ou utiles pour la réalisation de son objet, de vendre 
ou céder à bail tout ou partie desdits immeubles achetés où 
loués ; 

De faire le commerce de tous articles se rapportant di- 
rectement ou indirectement à son objet; 

D'organiser ou de constituer toutes autres Sociétés chaï- 
gées de l'exploitation de théâtres, salles de fêtes et autres 
lieux de divertissement. 

Et généralement de faire toutes opérations financières, 
industrielles, mobilières et immobilières se rattachant direc- 
tement ou indirectement aux objets ci-dessus. 

Le siège social est à Rouen, rue Jeanne-d’Arc, n°° 42, 
44 et 46. 

La Société prend la dénomination de Société Anonyme 
des Cinémas de Province. 


Suivant acte sous seings privés, en date à Lyon du 25 mal 
1920, M. Clément Giron, demeurant à Saint-Chamond 
(Loire), avenue Sadi-Carnot, 5, a vendu à la Société Ano- 
nyme dite « Uni-Ciné » au capital de un million de francs 
dsnt le siège social est à Paris, rue d’Aguesseau, 4, l’éta- 
blissement cinématographique qu’il possède et exploite à 
Saint-Chamond (Loire), avenue Sadi-Carnot, 3 bis et 3: 
sous l'enseigne « Variétés-Cinéma ». — (La Tribune de 
Saint-Etienne, 30 mai.) 


Suivant acte recu par M° Dutour, notaire à Pont-du- 
Château, le 26 mai 1920, M. Eugène-Alexandre Charvet: 
directeur de Cinéma, et Mme Jeanne Trottier, son épouse 
demeurant alternativement à Riom et au Mont-Dore, ont 
vendu à M. Marius-Jean-Henri Robin, sans profession, de 
meurant aux Martres-d’Artières, le fonds de commerce de 
cinématographie qu'ils exploitent à Riom, faubourg de 
Mozat, n° 69 bis, et comprenant: |° l'enseigne, la clientèle 
et l’achalandage: 2° le droit au bail des locaux où il es 
exploité; 3° les différents objets mobiliers, ustensiles et ma 
tériel servant à son exploitation. 


INÉMATOGRAPHIQUES 


Le Président, 
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MM. les Actionnaires des « Etablissements L. Aubert », 
Société anonyme au capital de 2.000.000 de francs, siège 
social: 124, avenue de la République, Paris, sont informés 
qu’en vertu d’une convention spéciale, un droit de souscrip- 
tion leur est réservé sur l'émission de 2.000 bons 6 0/0 
nets d'impôts émis à 485 francs et remboursables en 10 an- 
nuités, au prix d'émission et à raison de un bon pour qua- 
rante actions des dits établissements. 

Ceux d’entre eux qui voudront user de cette faculté de- 
vront se faire inscrire aux Etablissements L. Aubert, 124, 
avenue de la République, à Paris, en justifiant de la pos- 
session du nombre d'actions nécessaires, et ce avant le 20 
Courant. 


Paris, le 10 juin 1920. — (P. À. 12 jun 1920.) 


MM. les Actionnaires de la « Société des Etablissements 
Gaumont » Société anonyme au capital de 5.000.000 de 
francs, siège social: 57, rue Saint-Roch, à Paris, sont con- 
Voqués pour le méreredi 30 juin 1920, en l'Hôtel de la 
Société Française de Photographie, 51, rue de Clichy, à 
Paris, en Assemblée générale ordinaire annuelle, à 15 h. | 2e 

Ordre du Jour: 
1° Rapport du Conseil d'administration. — Rapport 


, 


des Commissaires. — Discussion et s il y a lieu, approbation 


des comptes présentés par le Conseil. 

2° Affectation des bénéfices. — ‘Fixation du dividende. 

3° Renouvellement partiel statutaire du Conseil d’admi- 
nistration. 

4° Nomination des Commissaires pour l'exercice 1920 
et fixation de leur rémunération. 

5° Abpprobations et autorisations en conformité de l’ar- 
ticle 40 de la loi du 24 juillet 1867. 

Pour fare partie de cette Assemblée, les actionnaires doi- 
vent, conformément aux articles 30 et 3 des statuts, être 
propriétaires de 50 actions au moins, sauf la faculté légale 
de groupement, et déposer leurs titres au porteur, Ou, En Cas 
e groupement leurs titres nominatifs, seize jours au moins 
avant l’Assemblée. 


À Paris, au Crédit Commercial de France, 20, rue La-: 


fayette, ou au siège social sus-indiqué de la Société des Eta- 


blissements Gaumont. 

Le Conseil d'administration se réserve Je droit d'accepter, 
aux lieu et place des titres eux-mêmes, les récépissés et cons- 
tatations de dépôts dans les Etablissements de crédit et chez 


les Agents de change, Notaires et Officiers ministériels qui 
lendemain de 


à à à . , 
S'engageraient à conserver ces tres jusqu au 


l'Assemblée. — (P. A. 10-6-20.) 


HER 
Tous les actionnaires anciens et tous les souscripteurs nou- 
eaux de la Société anonyme « Gallo-Film », au capital de 
eux cent mille francs, sont convoqués en Assemblée géné- 


rale extraordinaire au siège social, à Neuilly-sur-Seine, bou- 
levard Victor-Hugo, 3 bis, pour le samedi 12 juin 1920, à 
15 heures. 

Ordre du Jour: 

Vérification et reconnaissance de la sincérité de la décla- 
ration de souscription et de versement relative à l’augmen- 
tation du capital social. 

Modifications aux statuts. 

Nomination ou confirmation de la nomination d'un nou- 
vel Administrateur. 

Pour avoir le droit d'assister à l’Assemblée, les proprié- 
taires d'actions anciennes doivent déposer leurs titres au 
siège social avant la réunion. — (P. A., 10-6-20.) 


Suivant acte du 19 mai 1920, M. Mondié (Charles- 
Marie-Léopold), a vendu à M. Béraud (Barthelemy), de- 
meurant à Saint-Etienne, rue de Roanne, 21, le fonds de 
commerce cinématographique connu sous le nom de Cinéma 
Lamarck, qu’il exploite à Paris, 92, rue Lamarck, et |, rue : 


Ducbesneenep A 1156-20) 


MM. les Actionnaires de la « Société Française d'Edi- 
tions Musicales, Théâtrales et Cinématographiques », au 
capital de 200.000 francs, et ayant son siège à Paris, 30, 
rue de Provence, sont convoqués en Assemblée générale or- 
dinaire au siège social pour le lundi 5 juillet 1920, à 16 


heures. 


Ordre du Jour: 
Lecture des rapports du Conseil d'administration et du 
Commissaire des comptes. $ 
Approbation du rapport du Conseil et des comptes. 
Nomination d'un Commissaire des comptes et fixation de 


sa rémunération. 
Autorisation à donner aux Administrateurs en conformité 


de l’article 40 de la loi du 24 juillet 1867. — (P. A., 
14-6-20.) 


M. Malinaud a vendu à M. Vincent le Cinéma qu'il 
exploitait à Mantes (S.-et-O.). — (A. P: 


M. Rosenwaig a vendu à M. Bazile le Cinéma qu'il 
exploitait 36, rue Pierre-Curie, à Vitry-sur-Seine. — 


(A. P) 
MM. Vergno! et Gillardi ont vendu à Mme Salamon, 


le Cinéma qu'ils exploitaient à Paris, 10, rue des Ursulines. 


__ (P. À, 14-6-20.) 


M. Tisset a vendu à M. Barba le Cinéma qu’il exploitait 
à Brie-Comte-Robert (S.-et-M.). — (A. P.) 
L'OPÉRATEUR. 


Voulez-vous faire réparer et d'une façon irréprochable, 
vos appareils cinématographiques par des ouvriers cons- 


ciencieux et de la partie ? ù 
Adressez-vous au MÉCANIC-CINE 


FÉLIX ILE A HR HD EE 
47, Rue des Messageries (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniclens 
de la Maison CONTINZOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
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Le VÉRITABLE 
POSTE OXYACÉTYLÉNIQUE 


OXTDELTA 


qui donne la lumière 
la plus puissante 
après l'arc électrique 
PORTE LA MARQUE 
CI-DESSOUS 


TOUS LES EXPLOITANTS soucieux 
d'obtenir en toute sécurité un éclairage 
parfait doivent exiger cette marque Sur 
les appareils et refuser les imitations. 


0000000000000000000000000000 000000000000 ee eeenenepenere 


PLUS DE 5.000 RÉFÉRENCES 


dans le monde entier 


DÉMONSTRATI ONS PERMANENTES 


ÉPTLLILLLLLLLLLLELLLLLLELLE, 


PACLITLLLLLLELELETS 


PTLILLLILILILILILELILLLLLLLLLLLLELEELS 


CATALOGUE SUR DEMANDE 


AGENCES 


LYON : Fourel, 39, quai Gailleton. 
BORDEAUX : Lafon, 8, rue des Argentiers. 
BRUXELLES : 26, rue du Poinçon. 


D'autres Agences seront créées prochainement. 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy, PARIS 


Les Avant-Premières 


FILMS FRANÇAIS PRÉSENTÉS CETTE SEMAINE 


Agence Générale Cinématographique Agénor enfant 
trouvé. Eclipse : Un coin de la côte armoricaine. Impéria : 
(8 épisode : La Revanche des bohémiens). Pathé-Cinéma 
Pathé-Revue. 


Les Etablissements Pathé, après le retentissant succès de 
Chouquette et son as ne s’endorment pas sur leurs lauriers. 
Ils nous présentent cette semaine un très beau programme 
composé d'excellents films. : 

C’est d’abord : La nièce à héritage, délicieuse comédie en 
deux parties, interprétée par la petite Mary Osborne et son 
compagnon l’Afrique. 

La guerre, qui a fait orphelins tant de petits enfants, a 
particulièrement frappé la petite Mary. Son papa, parti en 
France, y a trouvé une mort glorieuse, et sa maman étant 
morte en lui donnant le jour, la petite fille se trouverait 
toute seule s’il n’existait, de par le monde, deux tantes, 
qu’elle ne connaît pas, mais qui sont toutes disposées à la 
recueillir. Le testament du défunt lègue en effet à celle d’en- 
tre elles que choisira la fillette la gérance de sa fortune jus- 
qu'à sa majorité. De plus une clause stipule qu’en cas de 
mort de l’enfant, sa fortune reviendrait, par parts égales, 
aux deux tantes. 

La petite Mary, mise en demeure de faire son choix entre 
Mme Toumoche et Mme Bonbec pense que deux tantes ne 
valent pas une maman, et incertaine, craignant de faire de 
la peine à l’une ou à lautre, elle les choisit toutes les deux. 

Si elle avait su! 

Mme Toumoche et Mme Bonbec détestent cordialement 
les enfants, et seule, leur situation précaire les a décidées 
à accepter la charge qui leur incombe. Mais elle répriment 
impitoyablement les espiègleries de leur nièce, et celle-ci, 
dailleurs, de complicité avec l'Afrique, ne se prive pas de 
les faire enrager. 

Un jour, aux bains de mer, la vue de ses tantes la fait 
tomber à la renverse, dans l’eau. On se précipite de toutes 
parts. Plus de Mary. Dans leur hâte d’hériter, les deux tantes 
font venir le notaire, et s'efforcent de simuler un chagrin 
qu’elles ne ressentent pas, lorsqu'une petite voix flûtée les 
fait sursauter :.« Coucou! » s’exclame la voix moqueuse- 
Et elles voient surgir entre elles la petite Mary, qui avait 
nagé jusqu'à l’estacade et s'était endormie dans une caisse. 

Tante Toumoche et Tante Bonbec ne lui pardonnent pas 
leur déconvenue. Indignées de l’ingratitude de cette petite, 
qui persiste à vivre, elles se retirent avec dignité, en lais- 
sant au notaire et à sa femme le soin d’élever l'enfant ter- 
rible. Pour ces derniers, la petite Mary sera le rayon de 
soleil qui réchauffera et égaiera leur vieillesse. 

Une très belle comédie dramatique Mariage d’outre- 
tombe, avec Mary Mac Laren, se recommande par ses nom- 
breuses qualités artistiques et techniques. Scénario inten- 
sément dramatique, interprétation hors ligne, photographie 
parfaite. 

Cécile Grant s’est trouvée déclassée après la mort de son 
père, et dans l'obligation de travailler. Mais ses maigres res- 
sources ne peuvent suffire à subvenir aux besoins de sa mère 
malade, et elle se décide à épouser, à l'insu de celle-ci, un 
homme qu’elle n’aime pas, mais qui assurera son avenir. 

Brutal et buveur, le jour même de son mariage, il s’attire 
une mauvaise querelle avec un voisin de table, et est tue 
dans l’algarade. 

A la maison, une mauvaise nouvelle attend Cécile Grant: 
Sa mère, pour qui elle s’est sacrifiée, est morte subitement: 
La jeune fille qui a quitté, pour se marier, Son modeste 
emploi, se trouve subitement seule, sans ressources, affreu- 
sement triste et découragée. 


L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 


présentera prochainement la grande Tragédienne Américaine 


PAULINE FRÉDÉRICK 


DANS 


D'HÉLÈNE SHERWOOD 


LA FUGUE 


(Goldwygn 


Le prochain Succès du “ Film d’Art ” 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


Le Fm dÂrt 


PRÈSENTE 


SiGNORET 
Andrée BRABANT 


Jean SIGNORET 
DANS 


LA ROSE 


Conte de J-de Baroncefii 
Mise en SCÈNE de /AU/eUT 


AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 
16, Rue Grange-Batelière -- PARIS 


AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 
16, Rue Grange-Batelière — PARIS 


L’A. G. C. 


présente 


VICTOR MOORE 


dans 


PIFFLE 
LE CLOWN 


[ Grand Drame en 5 parties 


(American Pictures Corporation) 


VA 


p 


Cie Générale Française de Cinématographie 


L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 


présente 


ALICE JOYCE 


ET 


HARRY MORE ?Y 


DANS 


A L'ABRI 
DES LOIS 


GRAND DRAME de la VIE RÉELLE 
EN 2 ÉPISODES DE 4 PARTIES. 


16, Rue Grange-Batelière -- PARIS 
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Il est des heures où les âmes les mieux trempées se trou- : 
vent désarmées devant le destin. Une singulière coïnci- (2% CR EN 
dence fait naître une idée coupable dans l'esprit de la 


malheureuse. Un article de journal lui apprend la mort sur 

le champ de bataille,: du lieutenant John Martin. Le même 

nom que son mari d’une heure ! Si elle se faisait passer, aux FILMS 
yeux des parents, pour la femme de leur fils, l’acte d’état- 
civil étant là comme preuve à l’appui de leur mariage secret ? 
Quel tort ferait-elle à ces deux vieillards auprès de qui elle 
aimerait trouver un foyer, et un peu de tendresse ? 

Cécile Grant, en effet, est reçue à bras ouverts, et le 
remords de tromper ces braves gens commence à s’insinuer 
dans son âme. Chaque soir, elle prend la résolution de partir 
le lendemain. Mais elle n’a le courage, ni de leur causer cette 
peine, ni de se séparer d’eux. 

Seul, Philippe Marchal, cousin des Martin, et infirme de IMPORTATION 
ne paraît soupçonner la vérité; Cécile le redoute, 
devinant qu'il attend son heure... celle du berger. 

Après quelques mois paisibles passés à la Huberdière, rési- EXPORTATION 
dence estivale des Martin, un coup de théâtre se produit. 

Le lieutenant John Martin, loin de se douter que l’Etat-Civil 

avait enregistrer son décès, revenait à New-York, et ses 

parents saisis de stupeur et de joie, le voyaient franchir le a 
Seuil de leur demeure. Ë 

« Ta femme est ici », lui dit sa mère après les premières 
effusions, en lui montrant Cécile, qui dans son trouble est 
près de défaillir. 

« Ma femme! En voilà une surprise », s’exclame l’officier 
Stupéfait, et dont le premier mouvement est de démasquer 


l'intrigante. Mais elle lui semble si touchante, dans son dé- 
sespoir, qu’elle lui paraît mériter quelque pitié. IL se tait, i 
et ne provoque une explication que plus tard, lorsqu'ils se Es : 


retrouvent seuls. Elle lui paraît sincère et la pitié, décidé- 
ment l’emporte. Il lui promet de garder son secret, jusqu’à 
te qu’elle ait trouvé une situation. 

Mais John Martin ne peut vivre auprès de Cécile Grant 
sans être touché par sa beauté, sa douceur et sa grâce. Pour 
Couper court à une situation embarrassante, le médecin a 
heureusement prescrit que John, mal guéri de ses blessures, 
ferait chambre à part. 

Le calme et la joie, peu à peu renaîtraient à la Huber- D ( 
dière, si l’infirme, suivant Cécile d’un regard scrutateur et ; 
jaloux, n'avait deviné son secret : « Vous pouvez acheter 
mon silence, lui dit-il ». 

Cécile indignée, le repousse avec hauteur. Mais, compro- 
Mise aux veux du monde, sentant peser sur elle les soupçons 
de John, élle préfère fuir, au hasard, espérant plus que la 
Mort, 


Le bonheur naît parfois au sein même du malheur... Phi- 
lippe, ayant suivi Cécile, une explication à éclaté entre eux. 
Et John que la jalousie a conduit à les épier, surprend leur 


entretien : « Si je vous ai redouté, si je pars, s’écrie Cécile, 

C’est à cause de John... que j'aime! » tee PARIS 

d L’officier que ces paroles remplissent de joie, s’élance auprés 

e Cécile, et la supplie d'aller J’attendre dans son automo- : 1 k 
: ? L x DAS à PONT = a 

bile, à la lisière du bois, en attendant qu'il ait réglé cette 33 35, Boulev rd du Temple (3 ) 

affaire avec son cousin. 4 x Téléphone : ARCHIVES 41-11 

. Maïs dans la lutte, sa blessure, mal fermée, se rouvre, et $ ; 

il tombe évanoui. : _ Adresse Télégraphique : Driégamex-Paris 
Durant plusieurs semaines de délire, John est entre la vie 


: la mort. Enfin, sa jeunesse triomphe une seconde fois du Code ABC 5 th. 
, .l £ 

anger, et le bonheur hâtera sa convalescence. { CT 

Sa première sortie sera Pour s’occuper de son mariage 


nee Cécile. « Etre ma femme, lui dit-il, avec . mélange RAA 
ironie et de tendresse, cela ne vaut-il pas mieux que d’ètre -YORK 


Ma veuve? » 
Très beau film en résumé appelé au plus légitime succès. LA HAVANE 
Lui chez les Cosaques, est un bon comique où Harold MEXICO 
loyd et ses inséparables compagnons sont excellents. 
à LUI, en Sibérie, se bat contre les Bolchevicks, dont le lea- 
er Devinéky est le chef redouté. LUI, qui a passé deux 
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années de sa vie dans un glacier des grands boulevards pour 
s’habituer au froid, affronte victorieusement les intempé- 
ries de ce pays hyperboréen. D’ailleurs la chaleur communi- 
cative des beaux yeux de la jolie Olga ont transformé pour 
lui la froide Sibérie en un brûlant tropique. 

Un jour qu’il fuyait éperdûment un loup, et qu’il s'était 
réfugié dans un arbre, il aperçut la jolie Olga, fuyant les 
Bolchevicks et se précipitant à corps perdu vers un autre dan- 
ger, car le loup, l’apercevant, se précipitait sur elle. Mais 
LUI demeurait confondu en voyant la jolie Russe se jeter 
dans les pattes de l’animal et rire du froussard qui a pris, 
pour un loup, son fidèle chien Bourbaki. 

Accompagné de quelques braves, et avec un courage intré- 
pide, LUI reprend d’assaut l’isba de la Russe, fait un vol- 
au-vent d’abatis, de cuisses, d’ailerons et de croupions de 
Bolchevicks et, sur le champ de bataille demeuré libre, LUI 
et Elle signent l’entente cordiale. 

Pathé-Revue n° 30, est vraiment le plus documenté des 
magazines filmés. Nous voyons 

L'industrie moderne. — La Soudure électrique. Les ma- 
chines à souder électriquement, perfectionnement de la sou- 
dure autogène, sont entrées dans le domaine de l'industrie 
française et présentent d'autant plus d'intérêt que, seule 
avant la guerre, l'Allemagne fabriquait de ces machines. 
L'Arum. Coloris intéressant sur les deux variétés existantes 
de l’Arum. Manœuvre d’escadrille. L’aviation américaine 
prénd chaque jour un développement plus grand. Une série 
de vues intéressantes nous permet de suivre la méthode em- 
ployée pour les manœuvres par escadrille. Dougga. Film de 
premier ordre au point de vue archéologique présentant, en 
coloris, les ruines romaines de Dougga. Les animaux au ra- 
lenti, Nouvelle série de mouvements et d’attitudes étudiés au 
ralentisseur (P.-F.). 

Les dernières actualités du Pathé-Journal terminent cette 
très intéressante présentation. 


 voud donrien a ze 


0 


Fox-Film : Pour un peu d’or, est une grande scène dra- 
matique interprétée par Madeleine Traverse. George Walsh, 
met la salle en gaîté avec Détective malgré lui. La Peau de 
l'Ours, est un dessin animé des petits Dick and Jeff. 


Agence Générale Cinématographique. La vie des oiseaux 
au printemps, est un très curieux documentaire. Le Justicier, 
est un drame poignant interprété par Cyclone Smith, Eddie 
Polo et Eileen Sedgwick, Piffle, le clown, est un drame poi- 
gnant avec Victor Moore. Agénor, enfant trouvé, est un très 
bon comique de M. Gabriel Bernard, mis en scène par MM. Fa- 
lamand et Floury fils. Les interprètes sont excellents, 
Mme Jane Doly, se montre enjouée et précise. 


Eclipse : Un coin de la côte Armoricaine, très joli plein 
air, Audierne le port, ses habitants. Vers la folie, est un très 
beau drame d’une rare intensité interprété brillamment par 
Catherine Calvert. Les Passions de Chalumeau, est un comi- 
que de bon aloi. Impéria, continue sa brillante carrière par 
le 8 épisode : La Revanche des bohémiens. 

On a présenté cette semaine 21.684 mètres de films. La 
production française figure pour 2,390 mètres. Je crois que 
bientôt les rôles seront changés, car la saison cinégraphique 
s'annonce excellente pour le film français. 


Malgré ce faible métrage trois de nos maisons ont néan- 
moins travaillé pour la bonne cause. 

Ce sont : L'Agence Générale Cinématographique, Eclipse, 
et Pathé-Cinéma. 

C’est avec plaisir que nous les citons aujourd’hui et som- 
mes persuadés qe d’autres viendront bientôt allonger cette 
liste. 

DES ANGLES. 


Véuitle agree , M > 


Télénhone : Central 95.38 
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DR En CR PRE PS 


RE EE EC EE 
Sté L’'ÉLECTRO -MACHINE 
424, Bd Richard-Lenoir — PARIS (11°) 
Téléph. : 
Roquette 52-02, 88-02 


MOTEURS 
ÉLECTRIQUES 
DYNAMOS 


Tableaux et Rhéostats 


Stock Réparations 


Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Marlin Tél. Nord 68-58 
Présentation du 23 juin 1920 à 9 h. 30 
Edition du 30 juillet 1920 
ANITA STEWART PRODUCTIONS INs. — Pathé Editeur. — 
Anita Stewart dans La Sacrifiée, comédie dramati- 


que en 5 parties. Deux aff. 120/160. 1 pochette pho- 


tos. 1 agrandissement SO Te er ON DEEE 1550 
PATHÉ. L'ingénieur Courandair dans la Lune, des- 

Sr animnes des Monmer 0-0 Nue 150 
Mack SENNETT COMEDIES. — Pathé Editeur. — La Petite 

Dame d'à côté, comique, Î aff. 120/160......----:: 280 
Fizus Le Gosser. — Pathé Editeur. — Le vrai bonheur, 

comédie sentimentale. 1 aff. 120/160 2-0 525 


Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
Présentation du 29 juin 1920 
LIVRABLE LE 2 JUILLET 1920 


CanmontAcinnlités ns DETTES RENE CE DEN 200 
LIVRABLE LE 30 JUILLET 1920 : 
ERMOLIÆFF FILM. — Exclusivité Gaumont. — La vie 
pour la vie, comédie dramatique (1 aff. 150/220, ; 
" 19 photos: 18/24) 157-055 a e Re 1275 
ARTCORAFT. — Exclusivité Gaumont. — La Pe ï ; \ 
comédie dramatique (2 aff. 150/220, 8 photos 18/24). 1340 
Gaumont. — Varsovie, pAROrAMA ES ue Dee 03 


ion-Eclair 
cor Tél. Louvre 14-18 


12, ru i é 
e Gaillon du Rez-de-chaussée) 


Présentation du 21 juin (salle 


OBJECTIFS 1 Marque 


nn 


BLux Birp. — Ballerina, comédie dramatique inter- 
prétée par Fritzi Brunette, aff. et photos.......... 1285 

Denizor Fizm. — Pas de femmes! (2 parties), comédie 
sentimentale, aff. et photos :...“:..:..::-:::-... 613 

Ecrarr. — La Venise du Nord, PAN.P LE RAR AIR 139 


Electric Palace, 5, Boulevard des Italiens 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 22 juin 1920 à 10 heures du matin 
LIVRABLES LE 6 AOUT 1920 


L. Auger. — Le Château de Blois, plein air...... env. : 143 
A. Vay. — L'Or et la Mort, drame, aff.-photos env. 1342 
Fox SUNSHINE COMEDY. — Fleur vénéneuse, comiq., aff. 172 
LIVRABLE LE 25 JUIN 1920 
LL AUBERT. — Aubert-Journal .........:.......: env. 200 
Réédition : Top, comédie sentimentale interprétée par 
Jackie. Saunders, aff.-phôt.. "eve" """ 1464 


Ciné Max Linder, 24 Boulevard Poissonnière 


Fox FILM 


24, Boulevard des Italiens Tél. Louvre 22-03 
Présentation du 21 juin 1920 à 10 heures du matin 
LIVRABLE LE 23 JUILLET 1920 


* Fox-Fizm. — Sur la Piste sans fin, drame au Pays des 
Neiges par Tom Mix (2 aff. 120/160. Jeux de 10 phot. 
18/0 LVL 21/0) SET Ne AMe Nr ER er ETES . 1450 
Fox-Fizm. — Nouveaux Pauvres! avec Peggie Hyland, 
comédie satyrique (1 aff. 120/160. Jeux de 10 phot. 
VPN DL SDS PORC AR TU n EE EURE 1250 
Fox-Finm. — Tarte à la Patacha (Dick and Jeff) des- 
an AIME te de ne eee eine Co ON SRE 200 


Cinématographes Harry 
158 ter, Rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du Samedi 19 juin à 10 heures du matin 
AMERICAN FIzM C°. — L'Intrépide Canadienne, 10° épi- 
sode : La Folie de l’'Or, 1 aff. photos, environ: 627 
mètres; 11° épisode : Une rixe au Grand as, 1 aff., 


DR ONOS MODE en En eme n eat ie a eee ASE er 710 
American Frzm C° (réédition). — Le-Mariage de Mary, 

comédie sentimentale interprétée par Miss Mary Mil- 

les 3 AT MPhOIOSNEE LE LP MOSS 1225 
CHRiSTIE COMEDIE. — La guerre chez soi, comique... 300 
WeLsa PEARSON FILM C°. — Le gagnant du Derby d'Ep- 

som, grande scène sportive en-5 actes. ....::-..,+2- 1500 


PARIS 
29, Rue au Louvre 
Téléphone: Archives. 24-55 


Adresse Télég : Hermagis Paris.- 
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franc 
la 
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Petites 
Annonces 


L’annoncier J. S. est prié de passer au 
Courrier Cinématographique, pour y prendre 
sa correspondance. 


© — 


OFFRES D’'EMPLOIS 


0" demande pour usine cinématographique 
développeurs, teinturiers, négativeurs avec 
références. S’adres. aux bureaux du journal. 

(51) 


0° demande pour représentations de bien- 
faisance dans les départements reconquis, 
opérateur expérimenté, excellentes références. 
Ecrire à Mme Loyson, Longpont (Aisne). (22) 


0” demande pour cinéma Côte d’Azur di- 
recteur-opérateur marié, écrire avec réfé- 
renc. Porteu, 18, Quai du Port, Marseille, (25) 


0 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Dem demande place, Paris 
ou Province, bonnes référënces. L. Co- 
nore, 9, rue Jouye-Rouve, 20e. Paris. (25) 


grep cherche place Paris ou Pro- 
vince, excel, réf. Ecrire Dermanoy, 35 bis, 
rue de Maubeuge, 9%, (25) 


nn 
ACHAT ET VENTE DE MATERIEL 


EEE ———— 


N°’ cherchons tous matériels de cinéma, 
spécialement chaises. 

Grand Cinéma du Nord, Metz, 4, rue Pierre 
Hardie. (25) 


ILBER ET LIENHARDT. Matériel Cinéma- 

tographique. Strasbourg, 5, rue Mercière. 
Grande occasion : Petits moteurs 65, 110, 220 
volts alternatif et continu 1/16, 1/10, 1/8, 1/6, 
LDLC. 
100 lampes à are pr 100 amp., 6 mouvem. 

Transformateurs pour continu et alternatif 
440, 220, 110 volts. 

Charñbons « Conradty-Noris » de toutes di- 
mensions en stock. 

Grand choix de tous articles pour cinéma. 
Seuls vendeurs du projecteur « Mag ». (24 à 27) 
——————— 
ré Suis acheteur fauteuils d’occ. ‘bon 

état. Ecrire, François, 61, rue de Flandre, 
Paris. (25) 


VENDRE ciné demi-professionnel SOLUS 

à lampe incand. mod, 1920 neuf écran spéc. 
22,50 résist. 4 ‘bob. 400 m. 8 lamp. spéc- 
conviendr. pr petite expl. peut couvr. écran 
3xX2,80, à 18 m. dist. Prix compl. 1.200 fr. 
port en sus, et sans obj. S’adr. MICHEL, Per- 
ception. Aix. (25) 


DELAPORTE & C'° 


Constructeur, 21, rue Chevreul, Pantin. Fau- 
teuils à bascule, strapontins tous modèles. 
Prix sans concurrence. Fabrication solide et 
soignée. Livraison rapide. Moyen de commu- 
nication. Tramway Les Halles-Bobigny, Ar- 
rêt rue de Pantin, Pré-Saint-Gervais. (24 à 35) 
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EAU cinéma en fer, charpente neuve démon- 
tée 30 m. de long. 12 m. large intérieur 
et 7 m. haut, 1.000 places. Arlie, 28, Bd. de 
Strasbourg, Paris. Tél. Nord 76-27. (4) 


VENDRE Poste Guilbert neuf complet avec 

arc Gaumont, 10 bobines, enrouleuse. 
Poste Powers complet avec arc Gaumont, 10 
bobines, enrouleuse. 

£cr. à M. VERRIER, à Champ (Yonne). (25) 


CINÉMA-OFFICE 


30, Rue de Trévise, PARIS, 9e 
Postes complets à croix de malte de 
toutes marques, de tous modèles, no- 
tamment en PATIIE “renforcés” GAU- 

MONT vert, GUILBERT, POWERS, 
Groupes électrogènes diverses forces, 
principalement en BALLOT, ASTER, RE- 
NAULT, etc., Importants lots de fauteuils 
d'occasion demander liste de détail. 
Téléph.: BERGÈRE 50-99 


SPECI ALITES Sièges et strapontins à 
bascules. Tickets de 
contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 
ciaux pour la projection. Poste d’éclairage 
« Acetylox » remplaçant l’arc électrique. 

Toutes fournitures oxygène, acéylène dis- 
sous, pastilles, etc. 

Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
mensions. Toutes #ourniures pour le ciné- 
ma, nombreuses occasions en postes com- 
lets. 

DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
rales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- 
Martin, Paris-10®, 


————— 


ROUPES ELECTROGENES. Ballot Thom- 
son 55 A. 110 V: 4 cylindres. — Ballot 

Thomson, 100 A. 70 V. 4 cylindres. — Re- 
nault 60/80 A. 70 V. — Balachowsky 250 A. 
110 V. — Peugeot À. E. G. 100 A. 110 V. — 
Aster 25/35/10 A. 70 et 110 V. — De Dion Bré- 
guet 50/80 A. 70/110 V. — Chapuis Dornier 
50/80 A. 70/110 V. 

Matériel électrique, moteurs, dynamos, 
transformateurs, etc. Postes complets, tous 
appareils et accessoires pour CINEMATOGRA- 
PHIE Achat, échange, vente, réparation. 
camion-électri- 


Service de dépannage par 


e. 
T'Épécialité de POSTES-DOUBLES à démar- 
rage automatique. 

M. Grevzar, Constructeur, 38, rue du Chà- 
teau-d’Eau. Paris. Téléph. : Nord 72-95. (23) 


CR RS A PR 


INTER. MATÉRIEL. CINE — 
24, rue de Trévise, Paris (9°). Neuf et occa- 
sion postes complets, groupes électrogènes 
toutes marques, fauteuils, gros stocks lampes, 
lentilles, condensateur, bobines, appareillage 
électrique. R. Juliat, Tél. Bergère 38-36. (23) 


FAUTEUILS 


à bascule et strapontins élégants et très ro- 
bustes. Grand choix de modèles à partir de 
18 fr. la place. Livraison très rapide. 
FLEURET & LADOUCE à Saint-Dizier 
(Haute-Marne). 
(23 à 28: 


* VENDRE. Matériel Gaumont complet, 
ayant servi deux mois, comprenant : Ca- 
bine, éclairage oxy-essence, générateur d’oxy- 
gène; environ 50 kg. d’oxygénite; table métal- 
lique; environ 4.500 mètres de films bonne 
qualité et tous les accessoires. — F. V. Gué- 
doux, 1, rue du Saquet, à Crosnes (S.-et-0.). 
(24-25-26) 


000 places, fauteuils à bascule neufs prêts 
à livrer, pour cinéma. Barranger, 131; 
rue Nationale, Paris (13). (25 à 29) 
le 
ACHAT ET VENTE DE FONDS 
CINEMA de 50 à 200.000 francs, sont re- 
cherchés. PORRET, 8, Boul. 


Victor Hugo, Calais. (23 à 28) 
A vend. en S.-et-0. Cinéma 450 pl, 

aff. 45.000 frs. Bénéf. 15.000 frs. approu- 
vés. Mais. Habit. Px. 55.000 frs. compt. 1 ci- 
néma 280 pl. et café en Charente. Bénéf. 20 à 
25.000 frs. Px. 55.000 frs. CURIEUX s’abste- 
nir. Renseig. contre un franc en timbres rein- 
boursés à acheteur. BROCHERIOU, 89, ave- 
nue Beauséjour, Parc St-Maur (Seine). (20) 


rés à tous prix. Bonnes affaires en ban- 
lieue et province. Modéïi, 36, rue Montho- 
lon. Paris. (23 à 26) 


Ci Banlieue industrielle instal. moderne, 
cabine complète, gr. électr. buvette 500 pl, 
Autre grande salle au-dessus. A vendre avec 
immeuble, rapport 180.000. 

Ecr. Michault, 110, rue Denfert, Paris-14°. 
(timbre p. rép.). (25) 


C* en banlieue à céder de suite install. 
moderne, affaires intéressante. intermé- 
diaires s’abstenir. — Delmau, 21, rue du Fg 
du Temple, Paris. (25) 


———— 
installation de scènes, décora- 


DECORS tion de salles, maquettes et de- 


vis sur demande, Groupe Corporatif de déco- 
rateurs de Théâtres, r. Vercingétorix, 141 bis, 
Paris-14°. (25-26-27-28-29) 


e Grand Cinéma du Nord à Metz (Lor- 
raine), 4; rue Pierre Hardie, cherche la 
correspondance avec des agences cinémato- 
graphiques importantes, pour la location des 
films Ansi avec des agences artistiques pour 
son Variété. (25) 


NT UE Sn ES RE ET 


]. Hi detes ciné-théâtre d’une certaine im- 
portance ds rayon 200 kil. de Paris, soit 
conrptant, soit av. facilité, si grosse exploi- 
tation. Ecr. Henri Cheron, 13, Allée Eugénie: 
Gagny (Seine-et-Oise). (24-25) 


0 
DEMANDES DE CAPITAUX 


disp. 50.000 fr. désirant 
édition de films. ECr- 
(25) 


Q" cherche pers. 
s’assoc. dans aff. 
M. J. au Courrier. 


a 


DIVERS 
a ———— À 
A Re occasions grands choix films stock: 

marchés libres, 2 exclusivités. Cinémat0” 
St-Lô, 345, rue Saint-Mar- 
: Archives 49-17, Adres 
Paris. .. (9 


graphes Baudon, 
tin, Paris, téléphone 
télégraphique Cinébaudon, 


pores constructions, tranformations É 

forfait clés en main. Renseign. gra 

VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, Par 
Le Gérant : Charles Le FRAPER: 


IMPRIMERIE DU CENTRE 6! 
58, rue Grenéta. — Téléph. : Central 66- 


PID- FILM 


Travaux 


TR PI 


Cinématographiques | 
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